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Une scène de l’événement en 2004.

Bidules de tarmacadam
La dixième mouture 

de Nuit blanche sur tableau noir 
affiche ses couleurs

Pendant que le monde se 
concentre sur l’autodrome de 
l’île Notre-Dame, l’avenue du 
Mont-Royal propose une nou­
velle fête de quartier, Nuit 
blanche sur tableau noir.

STÉPHANE
BA1LLARGE0N

L
a coïncidence a le 
mordant d'un pneu 
de Fl. Pendant que 
les bolides d’Alonso 
et compagnie en­
trent en ville avec 
leurs produits déri­
vés et leurs poupounes de Grand 
Prix, l’avenue du Mont-Royal ex­

pulse les «ouatures» du Plateau 
pour laisser l'asphalte aux ven­
deurs de cossins, aux peintres du 
week-end et aux familles plus ou 
moins reconstituées. D’un côté, le 
show mondial clinquant et pétara­
dant de la très grande vitesse; de 
l'autre, la fête de quartier à petite 
échelle humaine, très humaine.

L'événement Nuit blanche sur 
tableau noir (NBTN) a été lancé 
hier soir et se poursuit jusqu’à di­
manche. Cette dixième mouture

rend hommage à Jean-Paul Rio- 
pelle, par ailleurs grand amateur 
de belles bagnoles, comme quoi 
tout se tient

A la tombée de la nuit hier, 
Louis Guillemette (danseur, cho­
régraphe, professeur) et quatre 
danseurs (performance ou acro­
batie contemporaine) devaient se 
couvrir de peinture blanche en ré­
férence aux belles silhouettes 
d’oies des dernières toiles de Rio- 
pelle. Par la suite, entre 22h et 2h, 
si tout s’est déroulé normalement 
pas moins de 25 artistes peintres 
sélectionnés ont réalisé une cin­
quantaine de grands tableaux- 
hommages (12 pieds sur 12) à 
grands coups de pinceaux, de rou­
leaux, de pochoirs et d’atomi­
seurs. Le public a aussi créé sa 
propre fresque collective dans la 
foulée de YHommage à Rosa 
Luxemburg, la dernière grande fo­
lie de Riopelle. L’œuvre sera pour­
suivie ce soir par des artistes.

La nuit blanche comme telle est 
donc presque terminée. Restent 
les tableaux et un tas de festivités.

•Quand nous avons créé cet évé­
nement, il y a dix ans, nous vou­
lions mettre les arts visuels dans la 
rue, explique Michel Dépatie, di­
recteur artistique de NBTN. Il

n 'existait rien de semblable. Pour­
tant, le choix semblait logique étant 
donné la profusion d’artistes qui 
habitent le Plateau. L'événement a 
aussi permis de transformer la tra­
ditionnelle vente-trottoir que bou­
daient les résidants. »

Les peintres du bitume
La tradition des peintres du bi­

tume prend racine en Europe, sur­
tout en Italie, où les madonnari re­
produisent les chefs-d'œuvre à la 
craie depuis des siècles. Le street 
painting est également populaire 
depuis assez longtemps dans cer­
tains Etats américains. ’Nous, on 
peint à la gouache, commente 
alors Michel Dépatie. Mais on ne 
fait pas que ça. Au cinquième anni­
versaire, nous avons installé une 
sculpture de 15 tonnes représentant 
la Terre. Chaque matin, une cen­
taine de personnes étaient invitées 
à la déplacer comme des Hercule.»

Et ça continue. Demain, l’artis­
te Bob Desautels et François B1N- 
GOurd, des Foufounes élec­
triques, deux sources d’inspira­
tion des NBTN, proposent un 5 à 
7 artistique au Tbéâtre La Tulipe 
(4530, avenue Papineau) à comp­
ter de 19h30, où une demi-douzai­
ne de poètes menés par Jean-

Le coin des enfants fait partie du show.

François Poupart animeront une 
scène érigée au parc des Compa­
gnons dp Saint-Laurent, angle 
Cartier. A 22h30, une procession 
dansante partira de la scène Chas­
sé Toyota, avenue du Mont-Royal, 
angle Cartier, toujours avec Louis 
Guillemette et ses performeurs, 
désormais blanchis. Le groupe re­
montera l’avenue vers l’ouest en 
cinq étapes distinctes qui marque­
ront le mouvement automatiste 
dont Riopelle a fait partie.

La programmation (tous les dé­
tails sur wunv.tableaunoir.com) ex­
plore encore des sentiers moins 
connus, par exemple avec une 
scène musicale offrant des spec­
tacles tout au long des quatre 
jours. Cette fois, la parole et la mu­
sique sont notamment données à

Monsieur Mono, Ily Morgane, 
Cello, Thomas Heilman et Jean- 
François Fortier.

Et quoi encore? D y a toujours le 
Marché des arts, qui permet de 
voir les œuvres plus ou moins réus­
sies des artistes qui participent au 
NBTN. L'expo-vente n’a rien à voir 
avec une foire d’art contemporain 
ou les chefs-d’œuvre que peuvent 
se payer les pilotes professionnels, 
mais quelques trouvailles intéres­
santes sont toujours possibles. Sur­
tout, ce volet ainsi que le coin des 
enfants donnent à cette fiesta sa 
couleur locale tout à fait charmante 
et réussissent encore plus à la dis­
tinguer de la grosse célébration de 
la vitesse et du bitume...

Le Devoir
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Mode, design
Depuis mercredi, le cinquième 

Festival de mode et design de 
Montréal, sur l'avenue McGill Col­

lege, au centre-ville, attire k-s foules. 
Jusqu'à dimanche, les amateurs de 
mode pourront assister à plus de 50 
défilés-spectacles présentés par 
près de 75 mannequins. 80 collec­
tions seront ainsi présentées au 
grand public. Environ 250 (XX) spec­
tateurs étaient au rendez-vous en 
2(XM. wwwsensatumm/tde.com.

Une lady...
Le lieu historique national du 

Canada de SirGeorge-Etienne- 
Cartier célèbre ce week-end, et ce, 

jusqu’à mercredi, son 20 anniver­
saire ainsi que l’inauguration de sa 
nouvelle exposition, intitulée Une 
lady, deux demoiselles voyageuses.. 
et une mais/m, un ajout (l'importan­
ce aux expositions permanentes 
qui témoigne de l’histoire d’Hor- 
tense et de Joséphine Cartier, les 
filles du célèbre homme politique. 
Demain, des élèves de 4' et 5' se­
condaire animeront les lieux et de­
viendront guides d'un jour. 458, 
rue Notre-Dame Est, Montréal, 
tr (514) 283-2282,1800 4836769.

Montréal, ville 
amérindienne
En compagnie d’un guide des 

Premières Nations, laissez-vous 
raconter l’histoire de Tiotiake, "l’île 

entre les deux rapides», et rencon­
trez la communauté autochtone à 
Montréal grâce à un circuit com­
menté dans le Vieux-Montréal, pré­
senté par le Centre d’histoire, du 
mercredi au dimanche, à 14h, jus­
qu’au 5 septembre. Bérénice Mol- 
len-Dupuis, Innue de la communau­
té de Mingan, et Rémi Castonguay, 
Atikamekw de la communauté de 
Wemotaci, vous convient à une re­
lecture de l’histoire de la ville. Du­
rée: environ deux heures, beau 
temps, mauvais temps. Sur réserva­
tion seulement » (514) 872-3207.

Grillons 
au menu
Les 11, 12,18et 19 juin, de lOh à 

18h, l’Insectarium célèbre son 
15' anniversaire. Croque-insectes en 

fête réunira les passionnés d’ento- 
mologie, les curieux et les gastro­
nomes à la recherche de nouvelles 
expériences gustatives. Au menu; 
roulé de tortillas avec fourmis atta, 
sofa-grillon, grillons rôtis servis sur 
canapé de concombre, bruscetta à 
la tapenade d’olives et cheniDe de 
bambou, phasme et criquet migra­
teur BBQ, Jell-0 aux grillons et 
autres surprises. Les bouchées 
gastronomiques d’insectes sont 
préparées par l’équipe de Nicole- 
Anne Gagnon, chef a l’Institut de 
tourisme et d'hôtellerie du Qué­
bec. Causez bibittes avec Georges 
Brossard dimanche de 13h30 à 
14h30. 4581, rue Sherbrooke Est 
» (514) 872 1400; www.ville.mon- 
treal.qc.ca/insectarium.

Julie Carpentier

http://www.ville.mon-treal.qc.ca/insectarium
http://www.ville.mon-treal.qc.ca/insectarium
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CULTURE
Censure d’une expo de Zahra Kazemi

Montréal manque 
à son devoir de 

défendre la liberté de 
presse, selon la FPJQ

En santé, les magazines
L’industrie des périodiques ne s’est jamais mieux portée,

surtout au Québec

PAUL CAUCHON

La FPJQ, la Fédération profes­
sionnelle des journalistes du 
Québec, accuse la Ville de Montréal 

(1 manquer a s/nt devoir de défendre 
ki liberté de presse», après le déman­
tèlement il y a quelques jours de 
l'exposition de photos de Zahra Ka- 
»irà a la bibliothèque municipale de 
\’i irrondissement Côte-Saint-Luc.

Indignée par la censure de cet­
te exposition, qui s’est produite 
avec l’accord du maire de l’arron­
dissement Robert Libman, la 
FPJQ soutient que «les élus ont 
ainsi renoncé à leur devoir fonda­
mental de défendre les principes dé­
mocratiques. Ils ont cédé devant les 
pressions de la communauté juive 
qui entend contrôler ce qui peut se 
montrer sur la place publique. L'ar­
rondissement de Côte-Saint-Luc 
n i st pas l’espace privé de cette com­
munauté, c’est l’espace de tous les 
citoyens. Pour la FPJQ, il est hors 
de question qu'une communauté, 
quelle qu’elle soit, s’arroge le droit 
de dicter ce qui peut être vu par la 
population. C’est le droit du public 
a l'information qui est en jeu».

Comme l’indique la FPJQ, «il a 
suffi que quelques citoyens juifs protes­
tent amtre cinq photos illustrant la si­
tuation des Palestiniens pour que les 
élus locaux, apeurés, décident aussitôt 
de les retirer de la vue du public».

De son côté, comme l’indiquait 
hier Le Devoir, la Ville de Mont- 
n ni a refusé de prendre position 
dans cette affaire, évoquant l’auto­
nomie de l’arrondissement. Les 
autorités de Montréal n’étaient 
même pas au courant de la tenue 
fit' cette exposition.

Par ailleurs, le maire de l’arron­
dissement en question, Robert 
libman, a fait hier une déclaration 
qui renforce encore plus l’analy­

se politique de cette histoire.
M. Libman ainsi que les 

conseillers Dida Berku et Anthony 
Housefather soutiennent que la 
controverse actuelle véhicule «une 
image injuste» de l’arrondisse­
ment. La bibliothèque avait voulu 
présenter une exposition de Mme 
Kazemi «dans le but de témoigner 
un appui pour son fils dans la quête 
de justice qu'il a entreprise».

Mais, affirment les autorités de 
Côte-Saint-Luc, «l’agenda politique 
de M. Hashemi (le fils de Zahra Ka­
zemi) n’a pas été clairement divul­
gué avant le montage de l’exposi­
tion». La séquence des photos as­
sociée au texte narratif qui devait 
les accompagner «visait à produire 
un exposé çomparant de façon défa­
vorable l’Etat d’Israël aux régimes 
oppressifs des talibans en Afghanis­
tan et aux mullahs de la République 
islamique d’Iran». Selon M. Lib­
man, il n’était pas prévu d’associer 
ainsi Israël, «un pays démocratique 
et moderne», aux autres régimes.

Affirmant avoir voulu trouver 
une entente avec Stephan Hashe­
mi pour retirer quelques photos, 
Robert Libman ajoute que «M. 
Hashemi a profité de notre bonne 
foi en montant une exposition diffé­
rente de celle que nous nous atten­
dions à accueillir».

M. Libman ajoute que l’arron­
dissement était toujours prêt à tra­
vailler avec M. Hashemi pour ex­
poser les photos de Zahra Kazemi 
à la bibliothèque.

Signalons enfin que, ce matin, 
un groupe militant, l’Alliance juive 
contre l’occupation, entend organi­
ser une manifestation devant la bi­
bliothèque de Côte-Saint-Luc pour 
protester contre la censure des 
photographies de Palestiniens.

Le Devoir
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Nominations au 
conseil du MACM
Cinq nouveaux membres font leur 
entrée au conseil d’administration 
du Musée d’art contemporain de 
Montréal. 11 s’;igit de Nathalie Prat 
te, présidente du Groupe-Conseil 
I nvirostratégies, Robert-Jean Ché­
nier, avocat chez McCarthy Té 
ti .mit, Marcel Fournier, professeur

B K E F

de sociologie à l’UdeM, Mario Lab- 
bé et Irving üidmer, respective­
ment président de Cleman Lud- 
mer Steinberg inc. et président-di­
recteur général du Groupe Analek- 
ta inc. Ijes nouveaux membres ont 
été nommés par décret au conseil 
des ministres du gouvernement 
du Québec le 4 mai 2005 pour un 
mandat de trois ans. Le conseil est 
présidé par l’homme d’affaires 
Marc DeSerres. - Le Devoir
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Décidément, le monde virtuel 
ne menace pas l’édition bel et 
bien réelle, sur le vrai de vrai pa­

pier. On connaissait déjà la hausse 
vertigineuse du nombre de livres 
publiés, partout en Occident, avec 
une progression de 75 % entre 
1995 et 2094 aux Etats-Unis seule­
ment Voilà que Statistique Cana­
da révèle une poussée tout aussi 
impressionnante dans le secteur 
des périodiques.

Les éditeurs canadiens pu­
blient maintenant plus de maga­
zines et de revues en tous genres 
que jamais auparavant Mieux, ils 
en tirent des revenus beaucoup 
plus élevés que pendant la décen­
nie précédente, selon les données 
diffusées cette semaine... sur le 
site Internet de l’agence fédérale 
de statistique.

Même le tirage s'améliore. En 
1993, 1256 éditeurs produisaient 
1678 titres avec une masse an­
nuelle de 575 millions d'exem­
plaires. Dix ans plus tard, 1633 
éditeurs produisaient 2383 pério­
diques et 778 millions d’exem­
plaires. Ce gros lot compte 1447 
périodiques en anglais, 452 en 
français et encore phis (484) dans 
une autre langue.

Cette hausse de 42 % du nombre 
de titres a eu un effet positif sur l’en­
semble des revenus, qui ont atteint 
la barre des 1,3 milliard de dollars 
en 2003, en hausse de 22,5 % par 
rapport à 1998, et de 56,5 % depuis 
une décennie. La marge bénéficiai­
re, elle, a doublé, passant de 5 % à 
10 %. La hausse des revenus s’ex­
plique surtout par la montée des 
ventes publicitaires (de 61 % à 63 %, 
pour près de un milliard au total), 
ceux des abonnements ayant en fait 
diminué (de 25 a 19%).

Par contre, les revenus et les 
profits moyens ont tendance a 
stagner. Les revenus par maga­
zine sont passés de 591 500 $ en 
1993 à 651 800 $ en 2003. «Les 
progrès technologiques pour l'im­
pression ont contribué à la réduc­
tion des coûts de production par 
exemplaire et ont aussi entraîné 
l’arrivée de nouveaux titres», 
dit l’enquête.

L’enquête porte sur les maga­
zines destinés aux consomma­
teurs, les revues de mode, de 
cuisine ou de science, les pério­
diques agricoles, les magazines 
religieux comme les revues sa­
vantes. Les publications de 
langue française représentent à 
peu près le cinquième du lot ca­
nadien. De ce petit côté, les ma­
gazines dépendent beaucoup 
moins de la publicité et la marge 
de profit est autrement plus im­
pressionnante, avec un seuil

moyen de 15,4 % par rapport a 
8,6 % en langue anglaise.

11 faut dire que, de ce côté, la 
concurrence étrangère apparait 
autrement plus féroce: le Ma­
clean’s bataille même contre une 
version canadianisée du Time tan­
dis que L’Actualité demeure fin 
seule dans son créneau. En plus, 
les deux publications, conune de 
nombreuses autres, bénéficient 
d’une aide gouvernementale as­
sez importante, pouvant atteindre 
des centaines de milliers de dol­
lars par année, par titre. Au total, 
les tableaux de Statistique Canada 
établissent à 150 millions les 
•autres revenus» du secteur en 
2003, dont les subventions ver­
sées en vertu du Progranune d’ai­
de aux publications. Le secteur de 
l'édition de livres est lui aussi sous 
perfusion étatique.

Le Devoir

Les meilleurs cyniques
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SOURCE MANIE D’ART

C’EST CE WEEK-END que se termine la troisième Manif d’art de Québec, qui 
portait cette année sur le thème du cynisme. Les prix du jury et du public ont par 
ailleurs été remis cette semaine à deux artistes de la relève: Patrick Bérubé et Gwenaël 
Bélanger. Pour illustrer le thème du cynisme, Patrick Bérubé avait imaginé un lieu 
particulièrement absurde. Priés de monter dans un escalier, les visiteurs se retrouvaient 
face à une pièce au plafond très bas dans laquelle on avait installé un trampoline 
(notre photo). «Demi-mesure [le titre de l’œuvre] invite le spectateur au jeu, mais 
l’empêche de s’y livrer pleinement», notait le jury, qui lui a remis un prix d’une valeur 
de 3000 $. «Aménagement paradoxal et frustrant, leurre ou promesse tenue à moitié, 
l’œuvre nous renvoie peut-être à cette liberté contrainte, banale et absurde de notre 
condition humaine.» Le prix du public a quant à lui été remis à Gwenaël Bélanger, de 
Montréal, pour ses photographies saisissant des objets de consommation sur le point de 
se fracasser sur le sol. Plus d’une cinquantaine d'artistes québécois, canadiens, euro­
péens et mexicains ont pris part à la biennale, qui a commencé il y a un peu plus d’un 
mois. Au dire des organisateurs, pas moins de 40 000personnes y ont participé.

EN BREF

Musique gratuite
Trois rendez-vous à l’entrée libre pour les 
mélomanes à signaler dès aujourd'hui. 
D’abord, les «24 heures du banc», le mara­
thon d'orgue à la cathédrale anglicane 
Christ Church, à compter de ce midi jus­
qu a demain midi. On peut enchaîner, de­
main. avec Viva Voce, qui tient, à la salle 
Redpath, dès 10b, une conférence musicale 
d'une journée sur l'interprétation de la mu­
sique vocale de la Renaissance, avec, à 15h, 
un concert gratuit lors duquel quatre chefs 
présenteront les motets travaillés Ion- des 
répétitions publiques de 10b et 13h. Egale 
ment demain, à 20h, à Saint-Jean-Baptiste,

le second concert gratuit (œuvres de Schu­
bert et Tchaikovski) eje l’Association des 
musiciens de l’OSM. A noter également, 
mais, là, c’est payant, ce soir et demain soir 
à 19h30 à la salle Claude-Champagne, les 
concerts de clôture de la session 2005 de 
l'Institut canadien d’art vocal. - Le Devoir

Luck Mervil en France
Le dernier album de Luck Mervil, Ti Peyi 
A, est distribué en France depuis mainte­
nant une semaine, sur l’étiquette EMI. Le 
chanteur voyage depuis deux mois entre 
Paris et Montréal afin de faire la promotion 
de son nouvel album. - PC

TÉLÉVISION

Le Québec 
multiethnique 
au petit écran

PAUL CAUCHON

Lui est un immigrant haïtien devenu Québécois...
et un professeur d’histoire du Québec au secon­

daire. Elle, c’est une «pure laine» des îles de la Made­
leine. Leur fille, c’est une petite Chinoise. Leur entou­
rage: un médecin pakistanais, une femme de ména­
ge portugaise, un camarade marocain, entre autres.

Tout ce joyeux groupe se retrouvera sur les ondes de 
Télé-Québec à compter du mois d’octobre, pour une 
nouvelle série humoristique présentée en soirée. Pure 
laine, produite par Vendôme (André Dubois), une série 
de 16 épisodes qui veut analyser la société et l’identité 
québécoises à travers les yeux des minorités culturelles.

Mais le terme «analyser» ne plairait pas à l’auteur 
de cette série, Martin Forget, qui ne veut surtout pas 
faire dans le pédagogique. En fait, Pure laine est 
d’abord une série humoristique, ironique même, 
«non politiquement correcte», affirme l’auteur, où l’on 
s’amuse avec tous les préjugés possibles autour des 
communautés culturelles, mais aussi avec tous les 
préjugés envers les Québécois de la majorité. Bref, 
une série humoristique sur les identités mélangées 
et plurielles du Québec de 2005.

Les médias n’ont vu aucun épisode encore, mais 
les comédiens qui participent à l’aventure jurent qu’ils 
ont rarement lu et joué un texte aussi drôle. La série 
sera portée par Didier Lucien dans le rôle du person­
nage principal. Son personnage vit au Québec depuis 
15 ans et se demande toujours s’il est un exemple par­
fait d’intégration culturelle ou si sa vie ne constitue 
pas plutôt un choc culturel permanent Tout est vu à 
travers son regard. Quant à Didier Lucien lui-même, 
il rien revient pas encore d’avoir lu dans le script ini­
tial une description complète de la personnalité du 
personnage plutôt que de lire seulement, comme à 
l’habitude, «le personnage est un Noir»...

Autour de lui on retrouve Macha Limonchik dans le 
rôle de sa conjointe et Mélodie Lapierre dans celui de 
la petite Ming. Pascale Montpetit interprète la meilleu­
re amie de Macha, et son personnage s’intéresse 
beaucoup aux hommes de différentes origines!

L’auteur, Martin Forget, a été scripteur pour diffé­
rentes émissions de radio humoristiques, pour des 
galas comme les Gémeaux ou Juste pour rire, et il 
est l’auteur de la minisérie Si la tendance se main­
tient, qui avait été présentée à TVA 

Pour Télé-Québec, ce projet est d’une grande im­
portance: non seulement il est rare que la chaîne pré­
sente une fiction québécoise, mais elle n'a à peu près 
jamais présenté de série humoristique pour adultes. 
La chaîne ouvre déjà la porte à une suite éventuelle 
l’année prochaine, si l’auteur veut bien l’écrire. Pour 
le moment, c’est sûrement une des séries les plus at­
tendues de l’automne.

Le Devoir
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Â la dl Staslo / Les 
Citrons __________

Mademoiselle Swan fC est mon show

Le Tôlôjournal/Lo 
Point 
Le TVA

Cinéma / DUEL (3)
avec Dennis Weaver. Jacqueline Scott

Sucré salé
(22.32)

Des kiwis et des hommes / 
Janette Bertrand
Cinéma / CAMP DE BASE (6)
avec Mark Dacascos. Tim Abell (23 05)

Cinéma / PROPAGANDA (4)

Le Grand Journal

NBC News 
That 70s

Civ (Corn

r ftB AVÔ 
Dis CO VI b Y
HISTORY

ftrwswom ô 
RHOWLASi
learnincT 

LIFE 
r nn 

* V fv
CANAUX

News 
[Backyard 
Simpsons 
News 
News 
Malcolm...
1 he Newshour 

[BBC Nows [Business 
News
k'itv Confidential 
[videos I Actor s
[Supei ships _______
D isa ster s [Master 
BBC News [CBC News 
Doc
Clean Sweep ______
Sur « eal j f louse
Off ft re j Spoitscent

Gi Oh IBeyblade

Classification

Môtamor. 
Box Office 
Bande... 
Edgemont 
Gteen 

l e Grand Pr in. du Canada 
Livraison spéciale 
Vive les mariés!
DOC______________________
Métal hurlant 
Acfas 2005 __

[les Pieds 
tic la banane 

Coronation Street
is H je Talk Daily 

Train 48 1E.T.
Kalahar 1 
The Insider

48 heures
Le monde est sexe

RDI IO ans Les Enfants de la balle j l e Téléjournal/Le Point [Michaôlle / G 
T ha lassa Ln Guyane {Vietnam..

Génies du crime [Nouveaux Détectives
C. est pourtant vrai [Marjolaine et les
Décompte hebdomadaire |.. Filles__
M uslcographje [ Nostalgia_______________
Charmed__________________________

] Futurama j Simpson 
[lies

Le Journal

Simpson 
L Aventure 
Avior is 
l Ombre vio > Ôper\ ier 
Coeurs rebelles 
La Porte des étoiles

r estos 
Un ait de

{Julie 
î Pr of Ils

Cinéma / NATIONAL LAMPOON S VACATION (5)

Sports 30
Les Griffin South Park [Delta State 

Les Grands Prix de Formule 1
i Vnsacoja_____________
Ces enfants d ailleurs 
La Loi S» l'Ordre 
Alias
Amérique 

en taxi
Europe

Route

1 1 O °-'O Flash / 
Garou

Le Tôlêjournal/Le Point

Jackass
T op DV D { Buzzé au

Gros.

Voyeur

Stars sur le vif
Interventions mlracles 
Fou raidel ]Banzal____
Musicographie

Cinéma
Danse plus
Ohhh oui!!!

Simpson Futurama
Golf Mag 30 images

Cinéma / PAT GARRETT ET BILLY LE KID (4)
Cinéma / LE CENTRE DE L UNIVERS (5)
Simplement Zoé
Dead Zone
Festifilm
Voyage.. {G. Proulx

Cinéma / FRAISE ET CHOCOLAT (3) avec V Cruz

Cinéma / PL Al N TR UTH avec M Hargltay
Outer Limits
Studio 2________________

Hilly Graham June 2005 Crusade
News {E.T.
Blue Cross Sheild 
f 1 iends j Seinfeld 
BBC News [Vermont 
1 he Newshour 
eTalk Daily [jeopardy 
American Justice 
Street Legal
i imiN Planet___________
JAG
CBC News J A Year 
i )a Vint > s Inquest
In a Fix _________
Extra 1 Match
Classic Boxing 
G undam J Transform.

Joan of Arcadia 
Dateline NBC

Largo Winch
Heartbeat 
Hope and [

Cinéma / EXIT WOUNDS (6) avec Steven Seagal
Week

Roadside
IT*

1A‘
Wall Street 
Adirondack

Cinéma / PLAIN TRUTH avec M. Hargltay

Exchange
Mountain Lake Journal

Biography / Fathers and Sons In Hollywood
Open your Eyes
Mysteries of the Dead 
Marine Machines 

1 imes o. >
Cold Squad
Clean Sweep 
Marry me J Weddings
Baseball Blue Jays 
Di agon ball lo

The National
Law & Order: Trial.
20/20
Midsomer Murders
20/20___________________
N umb3rs _______
Law & Order: Trial.
What I Like about you
Vermont s Film.

L'Heure de vérité
Les Chemins de l'étrange
..croissance d une PME
.de la vie d'une ville

La Guerre de la banane
National
CTV News

Person.
King... Hill
News

Business
Roadside Recipes: Free Food
Law & Order: Trial.
Biography / Joel Rlfkln

Cinéma / PAVEMENT (5) avec Robert Patrick
Greatest Mvsteries 

Museum Mysteries of 
T fie National 
BliSS ! Kink

Disaster Detectives
Turnlng Points of History
Cnd Antiques Roadshow

CTV News

Simpson

Viens voir
Cinéma

Le Monde
plongée

Volt
Cinéma^' HIGH NOON (1 )
News
Sports

CSI (OO 05)
Judy (00 06)

Nlghtllne {Pub
Late Show (23:35)
The Tonight Show (23 35)

• Fran [Celebrity
Charlie Rose

American Justice
Law & Order
Pally Planet
JAG

What not to Wear
Rusiness J SI n Cities (223S)

Times Seven

CSI (00:05)
Biography
Sex. . City
Sex Files

Astros 
igonball {justice

Martha Stewart Best [Weddings

FGundam... I Inu Yasha iHack/Sign

[Red Shoe Diaries (23 38)
Clean Sweep 
Mar r y me {Weddings
Sportscentre 
Reboot {Beasties

Motoring

NOS CHOIX
CE SOIR 

Paul Cauchon

RDI 10 ANS - LES ENFANTS DE LA BALLE
Une soirée sur le thème de l’intégration des immi­
grants. D’abord, un documentaire de Bachir Bensad- 
dek. Les Enfants de la balle, qui suit deux jeunes immi­
grants membres d’une équipe de soccer de Saint-Lau­
rent et leur parcours pour s’intégrer à la société québé­
coise. Puis, un débat sur les mariages mixtes, avec des 
invités qui font partie d’un couple mixte (Québécois-e 
de souche-membre d’une communauté culturelle). À 
22h, Michaelle Jean termine par une entrevue avec Gre­
gory Charles.

RDI. I9h30

DUEL
Un automobiliste est poursuivi par un camion sur l’auto­
route, sans comprendre ce qui se passe. Le film qui a 
fait connaître Spielberg.

Télé-Québec, 21h

LE CENTRE DE L’UNIVERS
Un film de Wayne Wang sur les fantasmes érotiques, 
adapté d’un récit de Paul Auster, de sa femme Siri Hust- 
vedt et de Wang lui-mème.

Artv. 22h

des /ï/msj (V Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Tris bon — (4> Ron r— (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable
i
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CINEMA 
LE CAUCHEMAR 
DE DARW INÀ l’affiche 

cette 
semaine

SOURCE: MEDIAFILMC A

(Darwin’s Nightmare) 
France-Autriche-Belgique,
2004,107 minutes.
Documentaire de Hupert Sauper. 
En Tanzanie, malgré le commerce 
florissant de la perche du Nil, la 
population vit dans un dénuement 
extrême, ravagée par la famine et 
le sida. Par ailleurs, le pays est de­
venu une plaque tournante du tra­
fic d'armes dans cette région agi­
tée de l'Afrique.
• V.o., s.-tf.: Ex-Centris,

IDOLE INSTANTANÉE
Quebec. 2005,95 minutes. 
Comedie satirique d'Yves 
Desgagnes avec Claudine 
Mercier. Maxime Denommee.
Quatre jeunes femmes très diffe­
rentes participent à l'émission de 
tele-realite Idole instantanée dans 
l’espoir de devenir en 24 heures 
une etoile de la chanson.
• V.o.: Place LaSalle, Quartier la­
tin, StarCité, Versailles, Langelier, 
Lacordaire, Spheretech.
• V.o., s.-La.: Forum.
(Dès le mercredi 15 juin.)

M. & MME SMITH
Etats-lnis. 2005.120 minutes. 
Comedie policière de Doug liman 
avec Brad Dît .Angelina Jolie.
John et Jane Smith, deux epoux me­
nant une petite vie tranquille, décou­
vrent quils exea'ent, chacun à l'in­
su de l'autre, le metier d'assassin.
• V.o.: Forum. Cavendish, 
Côte-des-Neiges, Place LaSalle. 
Colisée Kirkland, Lacordaire. 
Des Sources, Spheretech.
• Vf.: Place LaSalle, Quartier la­
tin. StarCité, Paradis, langelier. 
Lacordaire, Spheretech.

MYSTERIOUS SKIN
Etats-lAüs, 2004,99 minutes 
Drame de mœurs de Gregg 
Araki avec Joseph Gordon-Levitt. 
Brady CorbeL Jeff Licon.
Deux adolescents du Kansas, l’un 
prostitué et l’autre persuade 
d'avoir déjà été kidnappé par des 
extraterrestres, sont lies par un 
troublant secret d'enfance.
* V.o.: Forum.

WALK ON WATER (Lu kh
AL HAMAIM)
IsraéLSuède, 2004.104 minutes. 
Drame psychologique d'i ytan 
Fox avec lior Ashkenazi. Knut 
Berger, Caroline Peters.
Au contact d'un homosexuel aile 
mand qu'il est chargé d'espionner, 
un agent des services secrets is 

| raeliens remet en question divers 
aspects de son existence.
• V.o., s.-t.a.: Forum.

SOURCE FILMS SÉVILLE

k

Dans Crustacés & Coquillages, le tandem Ducastel et Martineau, conscient qu’il a pour tâche de 
nous décrocher quelques sourires et non pas de changer le monde, le fait avec la même 
insouciance qu’un bon livre de vacances.

Béatrix, Marc et les autres...
à la plage

fuge de tous les amateurs de plaisirs solitaires.
L’espace de quelques journées torrides et de nuits 

qui le seront tout autant Béatrix (Valeria Bruni-Tedes- 
chi, parfois agaçante comme Arielle Dombasle dans le 
film cité précédemment) et Marc (Gilbert Melki, éton­
nant dans ce contre-emploi) vont s’inquiéter non seu­
lement de l’avenir sentimental de leurs enfants — l’aî­
née va filer au Portugal avec un motard et, devant les 
attentions de son camarade de classe venu lui rendre 
visite, ils se demandent si leur fils Charly ne serait pas 
homosexuel — mais de la solidité de leur couple. Ma­
thieu (Jacques Bonnaffé, cabotin à l’excès), l’amant de 
Béatrix, voudrait la convaincre de partir avec lui tandis 
que Marc, troublé par la sexualité plus ou moins assu­
mée de ses entants, va retrouver un amour de jeunes­
se qui ne ressemble pas à Brigitte Bardot..

Ce batifolage, ces portes qui claquent, ces ren­
contres impromptues et ces amants surpris dans des 
positions compromettantes évoquent les meilleurs 
(ou les pires) vaudevilles. Celui orchestré par Ducas­
tel et Martineau possède un zeste de provocation, re­
fusant l’autocensure face aux questions identitaires et 
sexuelles, s’amusant aussi à souligner les incohé­
rences de parents supposément libertaires confron­
tés à leurs propres tabous. Surgissant comme autant 
de clins d’œil à leurs réalisateurs préférés, ils égrè­
nent le récit de dialogues épicés et de petites chan­
sons rigolotes, sans prétention, permettant à la comé­
die et surtout à la frivolité de reprendre leurs droits.

Tout cela revêt parfois un caractère artificiel, pour ne 
pas dire hautement improbable, mais le tandem, 
conscient qu’il a pour tâche de nous décrocher quelques 
sourires et non pas de changer le monde, le fait avec la 
même insouciance qu’un bon livre de vacances.
• V.o. : Parisien.

Collaborateur du Devoir

CRUSTACÉS & COQUILLAGES
Réalisation et scénario: Olivier Ducastel et Jacques 
Martineau. Avec Valeria Bruni-Tedeschi, Gilbert 
Melki, Jean-Marc Barr, Jacques Bonnaffé. Image: 
Matthieu Poirot-Delpech. Montage: Dominique 

Gallieni. Musique: Philippe Miller.
France, 2005,93 minutes.

ANDRÉ LAVOIE

Le ton est si léger, les amours si volages, le tout bai­
gné par le bruit des vagues et le soleil du sud de la 
France, que personne ne serait surpris de voir surgir 

Brigitte Bardot dans Crustacés à Coquillages d’Olivier 
Ducastel et Jacques Martineau {Jeanne et le garçon for­
midable, Drôle de Félix). Bien sûr, je ne parle pas de la 
militante enragée mais de la bombe sexuelle des an­
nées 60 qui chantait Je me donne à qui me plaît et La 
Madrague. Le titre de cette comédie sentimentale et 
une chanson interprétée par la voix approximative des 
interprètes s’inspirent d’ailleurs de cette charmante 
mélodie à la gloire de sa demeure de Saint-Tropez.

Pourtant, c’est moins le parfum de Bardot qui 
plane ici que l’insouciance (apparente) de Jacques 
Demy et ses comédies musicales atypiques, ac- 
çompagnée du badinage intello-romantique d’un 
Eric Rohmer, manière Pauline à la plage (j’entends 
d’ici vos soupirs exaspérés... ). Pourtant, même si 
les cinéastes revendiquent cette double filiation 
(lire l’entretien dans notre édition du 4 juin der­
nier), eux s’aventurent sur des terrains plus glis­
sants, dont celui de l’homosexualité, de la sexualité 
compulsive des adolescents et celle, débridée, des 
adultes. Tout cela dans une maison de campagne 
traversée par des amants de passage et rythmée 
par le bruit de la douche, un personnage en soi, re-

Château de rêve 
et de cauchemars

SOURCE LOUINOXE FILMS
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Avec ce savant mélange de références hétéroclites, où passé et 
futur apparaissent comme des notions abstraites, Howl's Moving 
Castle constitue une autre pierre posée dans la magnifique 
cathédrale animée de Hayao Myazaki.

HOW L’S MOVING CASTLE 
(Y.F.: Le CuAteau ambulant) 

Realisation: Hayao Myazaki. 
Scénario: Hayao Myazaki, 
d’après le roman de Diana 

Wynne Jones. Avec les voix (en 
version anglaise) de Christian 
Baie, Jean Simmons, Lauren 
Bacall, Blythe Danner, Emily 

Mortimer, Billy Crystal. 
Musique: Joe Hisaishi. 

Japon, 2004,110 minutes.

ANDRÉ LAVOIE

Génie pour les uns, anomalie 
pour les autres, le cinéaste 
Hayao Myazaki n’a pas l’intention 

de se convertir aux joies du numé­
rique et de s’inspirer de la culture 
populaire pour animer ses uni­
vers. En cela et en bien d’autres 
aspects, il se démarque admira­
blement de ses collègues améri­
cains. Fidèle à ses pinceaux et à la 
richesse profonde de ses récits 
dessinés en deux dimensions, le 
créateur de Princess Mononoke et 
Spirited Away, récents fleurons de 
l’animation japonaise, atteint de 
nouveaux sommets — dans tous 
les sens du terme! — dans Howl’s 
Moving Castle.

Le film repose sur une sorte de 
pari, vite oublié lorsqu’on en 
connaît la teneur, à savoir que 
l’animation peut aussi séduire les 
personnes âgées. L’héroïne de 
cette intrigue touffue, Sophie 
(.lean Simmons), une jeune chape- 
lière, se voit transformée en vieille 
dame grâce aux pouvoirs et à la ja­
lousie d’une sorcière (Lauren Ba­
call). Alors en promenade dans 
une ville qui évoque autant le 
bouillonnement industriel de l’An­
gleterre victorienne que la déme­
sure architecturale de certaines 
cités d’Europe de l’Est, Sophie 
croise How] (Christian Baie), un 
magicien lui-même rongé par un 
mauvais sort, une brève ren­
contre qui déplaît à la sorcière. 
Dans sa carapace flétrie, elle déci­
de de s’enfuir sur les hauteurs qui 
dominent son ancienne ville et pé­
nètre dans le château ambulant, 
un gigantesque monstre de fer­
raille reposant sur des pattes d’oi­
seau. S’octroyant la fonction de 
femme de ménage, elle ignore 
qu’elle connaît déjà le maître des 
lieux et que, dans la poussière qui

s'accumule près du foyer, se 
cache la clé de leur délivrance.

Même si Hayao Myazaki ne re­
crée pas avec le même niveau d’in­
tensité dramatique ces climats 
d’étrangeté angoissante qui singu­
larisaient Princess Mononoke et 
Spirited Away, il nous amène une 
fois de plus dans un ailleurs indéfi­
nissable, aux contours flous, 
chaque porte qui s’ouvre donnant 
sur une réalité nouvelle que le 
spectateur n’arrive jamais à devi­
ner. Et cette merveilleuse liberté 
qu’il s’octroie à vouloir bousculer 
nos perceptions va même jusqu’à 
la transformation, en apparence in­
cohérente, du personnage de So­
phie, dont les traits et l’âge se mo­
difient selon une logique dictée 
surtout par son désir amoureux.

Cet ancien créateur de mangas, 
également un des artisans de la 
série télévisée Heidi (!), portant

en lui les traumatismes de la 
Deuxième Guerre mondiale, 
transcrits ses inquiétudes dans 
des films où le chaos semble être 
un état permanent et où les folies 
meurtrières sont constamment 
sur le point de tout ravager. Avec 
ce savant mélange de références 
hétéroclites, où passé et futur ap­
paraissent comme des notions 
abstraites, Howl’s Moving Castle 
constitue une autre pierre posée 
dans la magnifique cathédrale ani 
mée de Hayao Myazaki Japonais 
dans la rigueur et la beauté du 
trait, le cinéaste atteint l’universel 
dans cette approche éclatée d'un 
art qui se moque ici des fron 
tières, des époques et des genres. 
Ainsi que des catégories d’âges
• V.f.: Parisien.
• V.o., s.-t.a.: Forum.

Collaborateur du Devoir

EN BREF

SOURCE PARAMOUNT PICTURES

Le tournage 
de Mission: 
Impossible 3 
débutera en Italie 
en juillet
Los Angeles — Après une semai­
ne d’intenses tractations finan­
cières, Tom Cruise et les studios 
Paramount Hctures sont parve­
nus à un accord qui va permettre 
le tournage prochain de Mission: 
Impossible 3. Le tournage débute­
ra le 18 juillet en Italie. Le film 
sera réalisé par J. J. Abrams et 
sera produit par Tom Cruise lui- 
même et son associée Paula Wag­
ner. L’acteur figurera également 
au casting, tout comme Vrng 
Rhames et Philip Seymour-Hoff­
man. La date de sortie a été fixée 
au 5 mai 2006. Pour trouver un ac­
cord et débloquer la situation,
Tom Cruise a accepté de revoir sa 
commission basée sur les profits 
réalisés par le film, et de contrôler 
le budget de production, qui a déjà 
atteint 185 millions, selon le Los 
Angeles Times. Le premier Mis­
sion: Impossible, dirigé par Brian 
de Palma, est sorti en 1996, suivi 
quatre ans phis tard du deuxieme 
volçt réalisé par John Woo. - AP

Il était une fois la révolution, 
de Sergio Leone, 

restauré et allongé
Sergio Leone aurait été malheu­

reux s'il avait dû se résoudre à 
tourner ses films pour la petitesse 

des écrans de télévision. Et il suf­
fit de voir ou de revoir II était une 
fois la révolution (Duck, You Suc­
ker, baptisé A Fistful of Dynamite 
lors de sa sortie nord-américaine 

! en 1972) pour s’en convaincre.

Aucune étendue désertique 
n’est trop vaste pour le roi du wes­
tern spaghetti, qui dirige ici le ta­
citurne James Coburn et le 
bouillant Rod Steiger dans une 
histoire de vol de banque sur fond 
de révolution mexicaine.

A partir du 10 juin, le Cinéma du 
Parc présente, en version originale

anglaise, une copie restaurée com­
prenant 20 minutes inédites. On a 
même rescapé, en ouverture, une 
citation de Mao, jugée trop embar­
rassante pour le public américain 
de l’époque: "The revolution is not 
a dinnerparty.. » Sauf avec Leone.

Le Devoir
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Cinéma extrême à Kigali
ODILE TREMBLAV

Kigali — «À vos places, les 
corps, s'il vous plait!», lance 
l’assistant du réalisateur, Pierre 

Magny, Du coup, les faux morts, 
enduits de mélasse et de sirop 
rouge, reprennent la pose rigide 
sur le terre-plein en cuisant au so­
leil... «Silence. On tourne!»

Un barrage routier bourdonne 
de tueurs à gourdins et à ma­
chettes rougies, de Casques 
bleus, de gens terrifiés devant des 
cadavres ensanglantés. Dieu qu’il 
est semblable, ce barrage, à ceux 
que les interahamwe génocidaires 
avaient érigés en 1994 pour leurs 
massacres en série. A vous par­
courir Féchine de frissons.

Luc Picard, dans la peau du 
journaliste Valcourt, parmi 
d’autres passagers d’un camion 
de l’ONU, se voit expulsé de la 
benne puis brutalement séparé de 
sa douce Gentille (Patou 
N’Diaye). Il crie: «Je suis Cana­
dien. C’est ma femme. Nous 
sommes mariés.» En vain. Des 
bras criminels s’emparent de 
l’épouse rwandaise pour l’entraî­
ner vers sa tragédie, tirée du ro­
man de Gil Courtemanche. 

Depuis le début du tournage

d’L/w dimanche a la piscine a Kiga­
li en mai dernier, le cinéaste Ro­
bert Favreau appréhendait cette 
scene, dont le décor d’Apocalypse 
s’est dressé hier devant nous.

Recréer au Rwanda un episode 
aussi cruel avec les endeuillés d'un 
génocide frais a la mémoire, c’est 
jouer avec le feu et ça rend ner­
veux. Deux cent soixante-dix figu­
rants participaient a cette journée 
écarlate. Sur le plateau, tout n’était 
que mouvements brusques, épou­
vante et pulsions de mort A répé­
ter ad nauseam au long des prises.

•Des scènes comme ça, c’est du 
cinéma extrême.. », avoue Robert 
P'avreau avec raison.

la veille, la directrice artistique 
du film, Andrée Lyne Beauparlant, 
avait jonché ce bout de route de Ki­
gali de vêtements ensanglantés et 
souillés: vieux souliers et chemises 
rougies mêlés aux faux cadavres 
alignés en prévision de la scène en 
question. Toute la nuit, un gardien 
a dû faire le guet devant ces 
frusques. «Lesgens d’ici n’ont rien a 
se mettre sur le dos. Ils voulaient 
s’emparer de ces vêtements-là. Et 
nous, on les sème sur la route... »

Devant ce barrage sanglant de 
dépouilles fictives, la réalité de 
1994 vous remontait à la tête, bou­

leversante. Plusieurs figurants re­
vivaient le drame du génocide. 
Les Rwandais n’aiment pas évo­
quer ces souvenirs atroces, mais 
le décor cruel faisait remonter les 
pires violences a la surface.

Il fallait entendre Anne-Marie, 
une dame d’apparence âgée (mais 
les malheurs font vieillir précoce­
ment) , évoquer le mari assassiné 
lors du génocide. Au bord des 
larmes, elle explique a notre petit 
groupe de journalistes avoir souhai­
té mourir à son tour. Pour ses en­
fants, elle a lutté et survécu, mais 
sans aucun revenu à ce jour, ga­
gnant sa pitance on ne sait trop com­
ment, grâce à la solidarité africaine 
sans doute. Cette figuration lui pro­
curera du moins quelques sous.

De jeunes hommes, chômeurs, 
ont témoigné à leur tour. Jimmy 
avait neuf ans quand il a vu mourir 
ses deux frères jumeaux encore 
bébés, secoués jusqu’à ce qu’ils 
crèvent. Jean-Claude était adoles­
cent lorsque les interahamwe ont 
décapité son père, tandis qu’il se 
cachait lui-même avec ses frères 
sous le lit. Comment ils ont été 
cherché la tête et le corps pater­
nels pour les ensevelir, avant de 
prendre le maquis dans les marais 
de Rwamagana, tel est le trou noir

de sa jeunesse, évoqué d’une voix 
presque atone. De sa sœur et de 
sa grand-mere emportées dans la 
tourmente, Jean-Claude n’a plus 
jamais eu de nouvelles.

Ces rescapés de l’enfer éprou­
vent des réticences devant les fa­
meuses Gacacas, tribunaux du 
pardon qui siègent deux fois par 
semaine dans les villages et les 
quartiers, en réunissant victimes 
et bourreaux du génocide. Plu­
sieurs témoins n'osent parler par 
crainte de représailles, nous dit- 
on. A la radio, à la télé, des nou­
velles alarmantes circulent: Cer­
tains sont tués par vendetta pour 
avoir dénoncé leurs voisins. «Pas 
facile, la réconciliation. On trouve 
des survivants sur chaque colline». 
soupire Anne-Marie.

Et puis à Kigali, aujourd’hui, la 
majorité des habitants sont d’an­
ciens réfugiés de la Tanzanie ou 
de l’Ouganda, absents durant le 
génocide, qui exhortent les survi­
vants à passer a autre chose, en 
minimisant souvent l’ampleur des 
massacres. Avec eux aussi, la 
communication est difficile.

Alors oui, deux psychologues, 
un médecin et un infirmier étaient 
hier sur le plateau, traquant dé­
tresses, colères et éveptuelles

crises de panique, apres avoir ten­
té d’apaiser les figurants. «Il faut 
éviter que celui qui se sent mal 
contamine les autres», précisait la 
psychologue Curie Ingabire. Aux 
yeux de cette fille du pays, un nou­
veau génocide est impensable, 
tant la main de fer du président 
Paul Kagame bloque toute velléité 
de soulèvement. Plusieurs Rwan­
dais appuient l'autoritarisme de ce 
régime, qui leur apporte, à défaut 
de liberté, une impression de sé­
curité. Le cinema peut-il les aider 
à exorciser leur tragédie en la ra­
contant au monde entier? Cer­
tains l’estiment ici. Mais comme 
les équipes de films paraissent 
riches lorsqu’elles viennent rela­
ter la misère des pauvres...

Revenant hier matin d’une esca­
pade hors de Kigali, dans la région 
occidentale des volcans, près du 
lac Kivu, à la frontière du Congo, 
sotte fantaisie nous prit de photo­
graphier un groupe d’hommes 
roses. Précisons que les prison­
niers du génocide sont tout de 
rose vêtus et voués aux travaux 
forcés. A l’entrée de Kigali, une 
soixantaine d’entre eux s’acti­
vaient à la construction d’un bâti­

ment. Croquer de nos caméras 
cette grappe de forçats roses 
n’était point une heureuse initiati­
ve. Mes collègues du Soleil, du 
Journal de Montréal, l’attachee de 
presse et moi l’avons compris à 
nos dépens. Arrêtées par un agent 
en motocyclette, conduites séance 
tenante au poste de police avec 
notre chauffeur, on risquait de 
manquer le tournage pour cause 
d’étourderie. Car enfin, les forçats 
de quelque coin du monde qu’ils 
soient, on ne les photographie pas 
aussi librement que des flamants 
roses, eussent-ils la même couleur.

Nos airs innocents durent peser 
dans la balance, car, après attente 
sous un arbre peuplé de cigognes, 
un inspecteur nous reçut fort civi­
lement expliquant la nature de ce 
crime par l’image et réquisition­
nant les films. Adieu, photos de 
prisonniers, de volcans, d’Africains 
et de tournée rwandaise. On s’en 
est tirées à bon compte. Quand 
même... cette idée aussi de vêtir 
ses forçats d’un si beau rose...

Le Devoir

Odile Tremblay est invitée 
au Rwanda 

par Équinoxe Films.
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WESTMOUNT
337 rue Elm 

Samedi 15h à 17h
Très beau 3 ch.c., très 
grand salon et s/manger 
Tout rénové. Style victo­
rien Sur rue tranquille. 
Près métro Atwater. 
Prix révisé.

514-944-4187

PROPRIflES À VENDRE

LONGUEUIL
Cottage détaché

3 c.c. s.s. fini avec foyer 
au gaz, cuisine en chê­
ne, piscine creusée, 
beau grand terrain pay­
sager de + de 8,000 
p.c., garage et caba­
non. 259 000$

450-679-2683
PLATEAU rueSt-Hubert Duplex
Rénové, 61/2 et 10/12. 650 000$ 

450-435 0806 514 386 5997

POINTE ST-CHARLES
2421 rue de Rushbrooke 

Belle maison réno. Superbe jardin 
315 000$ 514-933-9010

wwwoz.webhop.net

CONDOMINIUMS
etcopropriMs

PLATEAU. Rachel-Jullen
Condo 980 p.c , 6e terrasse, asc 
Cachet 298 000$ 514 287-1224 

www.dupropno corn 21556

EXIÉRIEUR H MONIREAE

OFFRE UNIQUE

Maison québécoise, style 
champêtre, boiseries+E + . 
armoires en chêne dans cmsi 
ne et salle de bain, foyer plu­
sieurs rénovations au cours 
des 7 dernières années dont 
toit el fenêtres Maison presque 
clef en main, reste planchers 
de bois à revermr 1 bureau + 3 
chambres, possibilité de deux 
autres Terrain très mtwne de 13 
668 pi*, bordé d'un parc à 
l'arrière Près de tout, école, 
gardene. transport en commun, 
navette pour train de banlieue. 
Au Mont-Sl-Hrtaire 224 000$

450-536-8529

STE-D0R0THEE -BORD DE LEAU - NAVIGABLE
rwip

Maison plain-pied. pierres et briques 3 ch à l'étage, poss. de 4, 
3 s/bains, 2 foyers, s/lavage, 6 pièces aménagées au sous-sol 

Aqueduc et égouts municipaux, terrain 24 765 pi?.
Mur de béton de 177 pi en façade rivière.

514-887-0365

APPARIEMEN15 El 
EOGEMENIS À LOUER

....... PETITE PATRIE .......
31/2 ensoleillé, entr lav./séch 

Près tous services. Juillet. 530$. 
Contactez Nathalie 514-831-9428

CEDAR PLAZA
1743 Cedar 
1 1/2 à 7 1/2

Appartements rénovés, vue 
magnifique, accès à la mon­
tagne et au lac des Castors 
Portier 24h Piscine extérieure

1 mots gratuit
514-932-7090/514-924-4383

VISITE LIBRE

AU VILLAGE 
OLYMPIQUE

Appt très ensoleillé.
2 c.c., balcon privé, salon, 
s. à dîner, cuisine À parti de 

1025 $. aussi 1 c.c. à 975 $ 
Chauffé, a/c. électricité incl. 
Stat, piscine, sécurité 24h. 

Occupation Immédiate. 
Sam. et dim. 11 et 12 juin 

entre 13h et 16h 
5199. Sherbrooke Est #3315 

514-943-5888

Bord de l'eau P>ed Mt Adstock 15 
mm Thettord Ski. goll, parc Fronte­
nac 4càc 2sb. 1s cfeau i50p« face
lac privé 240 000 $ 418-338-1216

BORD DE L'EAU 
Ste-Marguertte L'Estèœl

Relaxe: au son des cascades de 
la rivière Ma*son neuve occ imm 
Très eosoüeiée, exposition sud 
2 c.c., 2 s de b. foyer asp cen­

tral. armoires de cu«s en bois 
Grand paho Terrant de 50 000 p c 

au bord de la nvière Doncaster 
269 500$ 514-238 2002

www bCHsesdoncasler corn

BROMONT Bede propriété rura­
le. Maison et atelier d'artiste

sur il acres Pas d'agents 
hBp, pages videotron com temane

BORD DE L'EAU 
Ste-Marguertte L'Esterel

Gr terram sabtoneux de 50 000 pc 
entièrement en bordure du lac 

Creux ou de la magnifique nvière 
Doncaster Endroit paisible au 

coeur de la nature 514 238-2002 
www borsesdoncaster com

3110 LINTON 312
Chauffe, eau chaude fourme, 

équipé, garage fermé 
Proche HEC el St-Justme 

650 $ 514 271 4168

7 12 - metro U de MU 
Haut duplex en face Hôpital 

Ste-Justlne HEC. 514-603-3643

A AHUNTSIC
Grand 5 12 rénové, à 2 pas métro 
H.-Bourassa Rez-de-ch duplex, 
stat 1 200$. mois chauffe Juillet
450-433-9940 514-895-1320

A AHUNTSIC - Grand 412 
Rue calme. 2 ch., pl. bois. Pr, 
metro Henri-Bourassa. Stat 

Non-fumeur 770$. 514-332-9208

À C.D.N., rue Decelles
Face collège Brebeuf 

Chauffe, équipé, beau jardin 
312 et 412 
514-345-0185

AHUNTSIC 2 mm metro'
10 751 Bern, 2è. 61 2 rénové 

3 ch, 1er sept 950$ Ref
514-522-2233 514-2194120

AHUNTSIC
Grand haul de duplex. 5 12. adul­
tes. retraités Poss garage
680 $vm 514-388-9928

A hunts le or métro 6 1 2 ez-de 
ch ♦ cour paysagee, pièces ter 

mees. cmsfne moderne s lavage 
Beaucoup rangement équipement 

Rét 950$ mois 418-392-4274 
Jocha l^yahoo.ca

C D N 3025 LACOMBE
Demis, s. 4 1/2.1 c.c.

Meuble et équipé. Lavoir gratuit 
Éclairé chauffé, eau chaude 

Non turn Libre ”00$
Sur rendez-vous 514-739-9427

C.D.N Limite Outremont 3 1 2
haute quakte. tt rénové, ht dupfev

2 c.c. fermées, grande cu«»ne 
fermée et espace pour manger,

lav mtegree 2 balcons, très ensd 
Libre '50$ chauffe 514 737-4168

C.D.N. 4 1 2.1000 p.c.
Calme, balcon. 2 electros, lardm 
Stat. mt. 1050$ chauffe

JmHet ou avant 514-863-9505

CDN Gr 3 12, luxueux, pisc mt 
sécunté 24h. chauffé, eau chaude 

Libre 514407-9501. 
514-562-0545, 418-6904604

HADOONHALl
2255 Lembert-Ctoeee Sherbrooke O 

Spacieux 3121812
3 électros s de lavage chauffe 

foyer au bens pi bcxs franc
514-9324127 www realstfrca

4PP4RIEMENI3 El 
LOGEMENTS 4 LOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo 
cation (ou sous-location), toute per 
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse. l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l’origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap.

ILES-DE-LA-MADELEINE
Lott à la Dune du Sud. Juin, juil.. 

sept 418-969-2418

LAURIER HUTCHISON
412 rénové. 4 électros, stat inclus

Libre. 1 mois gratuit 1 450$
514-924-4383 514-844-7275

LOFT 980 p.c. Cite du Multimedia
Entièr meuble, littene/vaiss. Stat 
mt, pisc sur toit, a c Août
t1orest(g>zone3.ca 514-488-3160

MARCHE MAISONNEUVE 
REZ-DE-CHAUSSÉ Gr 6 1 2

1 300 p.c., boiseries + vitraux, s sol 
fini. Cachet, cuis & sdb neuves 
Poss jardin & stat. Libre

1 200 $m 514-484-9579

Metro Beaubien Rue de Bordeaux 
Grand 71/2 tr propre avec ssol,

2 ch. fermées, pl bois franc, entr. 
lav./séch, cour amère Libre juillet

M. Antonin 514-501-3210

METRO LAURIER. 4 1 2
1 c.c. fermée, rénové avec origina­
lité Grande ten Sept ou avant 

875$ 514-271-6496

METRO PARC. 6 12, haut duplex 
rénové bots franc entree lav sech 

Juillet 750$ 514-277-8848

METRO UNIVERSITE DE MON­
TREAL Cachet 4 i 2 pces. équi­
pé. tranquille Libre juillet Ref 
700 $m 819-321-1717

MILE-END - 4 12
R dec., neuf.clam4electros 

Poss. de stat Juillet 
1150$ 514-278-0527

MONTREAL-CENTRE
Luxueux loft 1500 p.c.. conception 

design, nouvellement rénove 
Plafonds 11'. Bnques exposees 

Terrasse et jardin prives 
1800$ Libre 514-526-2785

MOREAU & SHERBROOKE
Grandr dec., 1500p.c . 

aspect loft, calme, bots franc, 
alarme, stat Grand jardin 

Entièrement rénové avec goût 

2 mm métro 
lerjum 1 250$

514-848-9^70 514-206-9770

N.-BORDEAUX Dans un croissant 
612 rénové naut ducex, electros 

lOOOSmots 514-337-4987 

N D G ’^duDtpT f rr 

au s s. 3 c.c. nouvelle ousme.
5 electros, deck Près métro et 

parc. Pas d’animaux. Juin 
1 200$ non chauffe 514-996-0047

N DG Haut duoiex 7 12. 2 càc. 
1 300 p c Pas de chiens Non-
fum 1 100 $m (n e ‘514-481-3856

OUTREMONT • 950 Deever
Très beaux 4 et 512, tt rénovés 
équipes, stat Pnx raisonnable 

L tores. 514-737-6057

OUTRE MONT
Ave Mapfewood - Prestigieux 

Très grand, propre 7 12 
très gande cuisme, 3 c.c.. 2 s de b

2 balcons, terr Vue magnifique
Très grand garaœ 

Dsp. I5(um (5141274-2838

OUTREMONT Grand 3 12.1 c.c. 
Moderne 5 eteciros balcon ga^ 
Jw«et 850$ 514-805-2741

OUTREMONT - Près UdeM
Grand 712. haut duplex, 
pi bos kimmeux. Juiket 

1800$ semi-chauffe 5H-889-662'

APPARTEMENTS ET 
IQOEHENTS À LOUER

OUTREMONT - L EMINENCE 
St-Joseph Laurier

31/2 à 1200$
4 12 de 1600-1700$ 

Chauffés, tout équipes 
Piscine, sauna. 514-272-8086

Outremonl Adj. (U de Mil HEC)
712 Haut duplex charmant, paisi­
ble. ensoleillé. 3 ch,, salon avec 
foyer, s/diner, & lavage Aucun 

électros. Pr. services Libre imm
1 850$ non-chauffé 514-992-2555

OUTREMONT, condo 5 1 2
2 c.c.. coin Bernard et Wiseman, 

calme, ensoliellé. balcon, chauffé.
électros inclus 1er Juillet. 

1365$ 514-274-0805

OUTREMONT, en face theatre,
Outremont. 10 1/2, terr sur le toît. 
Lav./'sech . frigo poêle, lav-vais. 

2600$ Aussi 3 1/2 et 5 1/2.
514-824-2827

VERDUN (secteur Crawford)
r dec.612,2s deb is.fin 
cour Non-fem Pas (fammaux 

Ref Libre 1500$ 5l4-'69-2120

VIEUX-LONGUEUH. beau secteur
3 1 2 meublé ou non 525$ tt in­

clus. chauft efec. tel Pfes CEGEP 
Libre 450-463-3250

VILLERAY 7 -
Lumineux haut cfeofex rénové 

Pi bo«s franc. 850$ mois chaufta 
gemeus Libre «nm 514-388-6531

VILLERAY - Grind6 12.3c c
Haut duplex près metro, marché 
J-Talon et parc, tawas enbee 

lav sech boisenes oi bo« franc. 
Libre 1200$ Magml 514490-2718

ROSEMONT-Boul L'Assomption
Grand 4 1 2 meubfe tout nefes 

Sept , à dec 2005 i 200$ m 
514-256-5042

CONDOMINIUMS A LOUER
CENTROPOLIS Coeur de Laval

4 1/2 neuf, béton de luxe, 2 c.c, 
foyer, a'c, garage mt, asc , 7e. 

jardin central, vue panoramique.
Près sen/ices. Juillet 

1600$ 514-996-5138

LACHINE- Gr condo 4» 2, vue sur 
lac St-Louis, près 20 et 13.15 min. 
c -ville bois fr, 2 terrasses, stat 

Libre. (Juin gratuit) 1200$
514-637-9176

CHALETS A LOUER EMPLOIS DIVERS

OUTREMONT, rue Bernard
3 1/2 : 850$. 4 1/2 : 975$. 1 200$. 
Ascenseur, gar. poss. 2 balcons.
S de lavage, poêle/frigo. Juillet

514-274-8878.514-735-4175

OUTREMONT, rue Hutchison
Grand 5 12 rénové, mur brique, 

pl. bois, boiseries, balcon. 1375$. 
450435-0806 514-386-5997

PLATEAU
4 1 2 ou 5 1/2, très grand, rénove,

bois franc Libre. 
514-998-3253 450-621-2902

PLATEAU
R.dec., 5 1/2.3c.c fermées, 
entièrement rénove, 5 électros.

1 000 p.c Syst. d'alarme. 
Juillet. 1395$ 514-529-7809

PLATEAU
Tout neuf, unique, très lumineux. 

Petit loft. 1 ch. fermée, 
mur de brique, pl. bois franc,

5 électros 1 100$ 514-527-2738

PLATEAU - 6 12.7 1 2 rénovés,
ensol. entrée lav sech terr. pnvee 

et balcon Juillet 514483-1423 
(pas d'appels le samedi)

PLATEAU Henri-Julien Duluth.
5 12:1 275 $m . 6 1 2; 1 425 $ m. 
Ent rénové, grande cour, terrasse, 
boiseries, céramique, brique Idéal 
professionnel 1 juil 450-655-2456

PLATEAU-LOFT 1500 p.c.
Papmeau St Joseph, très ensoi. 
fenêtres 3 côtés, rénové, pl. bois, 
poêle/fngo. entrees lav sèch. a c.

Stat Juillet U00$ 
514-374 0870 514 346-9889

PRÉS DU CARRE ST-LOUIS îr
beau 51 2 magnifique duplex victo­
rien, rdc. cour. 2 càc, bois franc, 
hauts plafonds, boiseries, alarme. 
i290$m chauffe, SU 845-9921.

PRÈS UdM '

2e de duplex, lumineux,
2 balcons, stat. ext Disp 1 juri.

514 7344065

PROMOTION
POINTE-CLAIRE

Magnifiques i ,,à5,î
A LOUER IMMEDIATEMENT

Pnx abordable, près des services 
el centre commerciaux Stat ext 

514-6974045

Rosemont 51 2 2e.boisenes ca­
chet. 3 cac. Paisible fibre 1 juil.
'50$ 450-666-0209

ROSEMONT près metro, gr 7 12
Renc. 3 c.c. oi bois. four encastre 

Grand tenam Stat ,595$ 
Juillet ou août. 5U-727-0719

ROSEMONT près parc Molson
Grand 61 2. cachet, pi bois, 

lav vais. s. de b. neuve Non-hjm 
Pas d'animaux. Stat Fin jum 

1100$ chauffe 514-72M990

ST-LAMBERT, 6 1 2. r dé c.
2 s de b. cour, jardin amère 

S-s ftrw. Non-fum Pas d'animaux 
1390$. Jum 450465-9176

Plateau - 41 '2 luxueux design
25è, balcon dev parc Lafontaine 

Vue fleuve et montagne 
Pisc/gym/sauna, 3 électros. Stat. 

mt. disp Libre 20 juin. 1 700$.
514-522-1071

VIEUX-MTL Phénix Notre-Dame
Bâtisse de orestige. 3 1/2 

Semi-meublé, pl. 10'. Cour int. 
Balcon+terr. privés. Lumineux. Pisc 

etgym Pr. métro, restes 1395$ 
450-672-5296 514-795-0858

PROPIiinÉSi LOUER
ANJOU Cottage 71/2

3 s. de b. Calme. Cour + spa. 
Près metro et services Juillet 

1400$ 514-727-3895

REPENTIGNY Secteur recherche
Grand cottage de prestige, garage 
double, près écoles. 2 200$. juillet

514-880-9597 514-5724690

Outremont Pr métro, rénové, lu 
mineux, ch. fermée, services Juil­
let/août, 1500$/mois. 514-272-8473

Séjour estival dans le Vx-Ouebec
Magnifique 31/2 pour court moyen 

terme. Peut loger 4 personnes. 
Abordable 418-692-5038

HORS FRONTIÈRES À LOUER
* * ‘ PARIS XVe * * *

Superbe appart. 3'* 1 2 * * 5. meublé an­
cien. t. équipe. 2-4 pers . parc 

Disp sem. mois. (450) 968-0262

À PARIS - 400 à 700 euros sem.

Bastille. Marais xyzap»@yahoo fr 
01133 612 415 239

A PARIS
Atelier meublé, juillet et août, 

équipé. 2 chambres, ensoleillé, cal­
me, entrée privée arborée, dans le 
sympathique quartier de Belleville, 

métro. 10 minutes de Châtelet. 
2000$ mois (600$ sem'

011 33.140.30.09.14 
cnoux@compuserve corn

À SAISIR 1-31/2, Ir clair, confor­
table Pans XIXe. i à 4 oers. Meu­
blé. asc. gar 514-767-5027

ECOSSE
Ancien village de pèche 

Mi-chemm Inverness-Aberdeen 
Gr maison. 4 ce., toute equipee 

Golf, promenade, tranquilite. 
600-800$ sem 418-655-7504

HORS FRONTIÈRES À LOUER
PARIS XVIIe - ETOILE. 15 juin au 
15 août. Suoerbe app gr. 3 12. 
550 p.c,, meublé, ensol.. terrasse 
Sem mots. Tel en sem seulement:
514-631-7945,514-733-2713

PARIS-CENTRE
Appts impeccables, tout equioes 

répondant à tout budget et 
besoin Guide escorte chauffeur 
sur demande i-87'-68' 3773 

pansvacance@yahoc fr

BORD DE LAC SANS MOTEUR 

Ste-Marguerite
Tranquille, privé vue et soleil 3 c.c. 

2500$/mois 450-229-2437

EASTMAN lac Stukely
Grand chalet, 3 c.c. Tout inclus. 
Non-fum. Libre juillet à sept 

514-817-6009 450-297-1215

MËTIS-SUR-MER Plage privée

Boisé mature. 1 Petit et 1 Grand 
chalet. Literie Sem. 418-936-3993

MORIN HEIGHTS - Bord de lac 
2 càc (poss. coucher 7 pers ). 

Tout équipé. Charmant. Sem/mois
450-621-3656

PERCE, maison 2 étages, équipée, 
3c.c.. foyer. vue panoramique 

Sem/mois. 514-733-9290.

ST-DONAT-LAC ARCHAMBAULT
3 càc, 2 sdb, lav-séch, TV. Plage, 
tennis, marina, chaloupe moteur. 

Sem/mois. 514-277-2402 
819-424-3532

BUREAUX A LOUER
St-Hubert Ste-Catherlne Beau

coup de cachet Maison centenaire 

t fenovée. ac central. 1 500 à 
3 000 p.c. sur 3 étages Métro Ber- 
n. Visite s'impose! 514-844-0770

LIVRES ET DISQUES
•Librairie Bonheur d'Occasion*

achète à domicile livres de qualité 
en tout genre (514) 914-2142 
4487 de la Roche Mt-Royal

Notre librairie achète vos livres 
à domicile. Meilleurs prix. 

Service rapide. 514-265-5994

SET DE CHAMBRE 4 MCX.
Lit 60' - tète ultra suède - 

meubles acajou Coût: 6 OCX) $ 
demande 1 500 $ 

514-279-7000 (laisser mess )

SPA avec toutes les options 
Jamais utilise. Coût 9 100 $. 

Vendu à 5 500 $.
514-989-7488

TABLE DE BILLARD
Ardoise et bois massif. Avec ac­

cessoires. Coût 4 600 $. demande 
2300$ 514-989-7841

INSERUHENES DE MUSIQUE
PIANO PRATT de concert 

Bien entretenu, pièces origina­
les. Evaluation: 2 500$. 

Demande 2 000$, 450-589-5073

AIR CLIMATISE KENMORE.
12 000 8TU 1 an usure. Valeur 
850$ demande 390$ 514-735-0291

GARDERIES. GARDIENNES

PARIS-MONTMARTE
Près des vignes charmant appt 
3 pièces, tout équipe 1 à 4 pars. 

Sem. mors 450-677-3727

SUD DE LA FRANCE
Mason anoenne toute eauipee 

i5 pers ' 600$sem haute-saison 
500$sem basse-saison. 1 500$m, 
gdot@aoi corn 418-529-5719

MAISONS DE CAMPAGNE 

__ A LOUER

ESTRIE -À la campagne, étang pn- 
vé. balgnaOe. quiétude A contort. 
Drsp. maintenant à ml-oct Courts 
S longs sètouts 619-875-5156

G A S P E 5 I E ■ BAIE DES CHA­
LEURS. PASPEBIAC Maison à la 
semaine r-600-463-0890
w*v< auOergeduparc oom maison

WNGAME COTE-NORD
Vue exceptionnelle sur îles Mm- 

gan Anticosti Spacieuse sut 2 sta­
ges équipée 2cc Ntene Sem 

(418)465-2107

CHAEETC À LOUER
A ST-ZENON Accès lac
Charmant detnchaiet 3 ot 

Calme et pas** Disp Viet 
rt 'OOOSm 514-946-1610

-t----------------------

RECHERCHONS
GARDIENNE

À domicile pour nos 
enlants de 2 1/2 ans et 
6 mois. Temps partiel au 
début et à plein temps dès 
septembre. Reçus d'impôt 
exigés et réf. requises. 
Secteur Ahuntsic/Cartier- 
ville.

514-334-9301

CHERCHE PROFESSEUR 
de HINDI. 

514-388-7437

NON-VOYANT cherche bénévole 
Pour faire du vélo-tandem. 
Région stade Olympique. 

514-896-3121

MMiHllEMUf

VOTRE ORDINATEUR BOGUE 
OU EST LENT ?

Mise à pur et réparation 
P.C. Mac et portables 

10 ans d’exp. Julien, étudiant.
514-484-6089

ATELIER D'ÉCRITURE À MTL

Sylvie Massicotte lnf.450-247-0489

ECOLE DES ÉCRIVAINS

Devenez auteur en 12 leçons. 
450-672-4893

MASSOTHERAPIE
NOUVEAU MEAMAID de SANTIS

Massage par jeunes asiatiques. 
Reçus 931-8898 2l60Quesnel

VIENS pour une EXPERIENCE
Extraordinaire : bain japonais, 

massothérapie. 514-935-1215

ENTRETIEN, RENOVATION
A à Z ENTREPRENEUR RETRAI­
TÉ pour vos projets de rénovation. 

J. Massé ;514-745-0503 WQy>7.2,1T
PEINTURE INTERIEURE.

Professionnel et méticuleux. 
Satisfaction garantie Pascal. 

514-271-4808 514-346-4808

DEHENAOEMENTS
G. JODOIN TRANSPORT INC.

Déménagements de tous genres 
Spécialité appareils électriques 
Assurance comptète. 253-4374

SUNFIRE 2003
4 portes, vitres 
électriques, a/c.

47 000 km. 
Reprise de bail.

450-447-4356

1 877 937 1614tr**)
www.oxfam.qc.ca
Oon d* S I - »30 SSG - 306* 
Don <lt 10 t -9Ü0S» '31C-

Oxfam
Quebec
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AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 

connaissance de votre annonce et 

nous signaler immédiatement toute 

anomalie qui s’y serait glissée.

I K IH Viill! ne sera pas responsable 

des erreurs répétées.

Merci de votre attention.

Lecavalier,
Monseigneur Fernand, p.s.s.

À Montréal, le 6 juin 2005, est décédé, à l’âge de 83 ans. 

Monseigneur Fernand Lecavalier, prêtre de Saint- 
Sulpice, tils de Joseph Lecavalier et de Marie-Louise 
Vallée décédés. Né à Montréal le 12 août 1921, il fail 
ses études classiques au Collège André-Grasset et au 
Séminaire de philosophie. Il complète ses études de 
théologie au Grand Séminaire de Montréal.
Ordonné le 31 mal 1947 pour le diocèse de Montréal, il 
entre dans la Compagnie de Saint-Sulpice en 1949 au 
ternie de la Solitude. Il obtient en 1951 la licence ès 
lettres de l’Université de Montréal. Il occupe le poste de 
professeur au Collège Grasset de 1947 à 1949. Après 
deux années d’étude en lettres à Paris el à Montréal, il 
revient au Collège Grasset en 1951 comme professeur, 
puis à compter de 1962 comme recteur. Durant 
plusieurs années, il participe activement à la Fédération 
des collèges classiques dont il devient président du 
Conseil d’administration en 1967. De 1968 à 1991, il 
occupe le poste de curé de la Paroisse Notre-Dame-de- 
Montréal, Il prend sa retraite au Séminaire de Saint- 
Sulpice et il contribue au travail de plusieurs comités. 
Monseigneur Lecavalier laisse dans le deuil sa soeur 
Gilberte Lecavalier La Rocque, sa belle-sœur Cécile 
Dumont (Paul), ses nièces Nicole Haferstroh (Uwe), 
Liette Lecavalier, Louise Massüe, Michelle Riendeau 
(Pierre), Marie Massüe. Suzanne, Marie-Andrée et Anne 
Marie La Rocque, ses petits-neveux et petites-nièces 
ainsi que plusieurs amis dont en particulier monsieur 
Jean-Yves Prévost.
Monsieur Lecavalier sera exposé au :

Séminaire de Saint-Sulpice 
116 rue Notre-Dame Ouest 
(Place d'Armes), Montréal

le vendredi 10 juin de 14 à 17 heures et de 19 à 21 
heures. Les funérailles auront lieu le samedi 11 juin, à 
11 heures, en la Basilique Notre-Dame (Place d'Armes), 
L'inhumation se fera au Cimetière Notre-Dame-des- 
Neiges.

Pour publication section décès

mémoriet 0
www.iememoriel.com 'Zê

(514) 525-1149

2190 Mont-Royal Est 
Montreal, Qc H2H 1K3 
Telec.: (514) 525-7999
Tous les jours de 11h à 19h30

REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES

IMMOBILIER RÉSIDENTIEL
100» 150 Achat-vente-échange 
160* 199 Location

IMMOBILIER COMMERCIAL
200 * 250 Achat-vente-échange 
251 • 299 Location

MARCHANDISES 
OFFRES D'EMPLOI
PROPOSITIONS D'AFFAIRES 
ET DE SERVICES
VÉHICULES

LES PETITES ANNONCES I
DU ÜIHDI AU VENDREDI
DE 8 H S 0 A 1 7 H 0 0

F*our placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30 

pour l’édition du lendemain.

Téléphone:

Télécopieur:

985-3322
985-3340

Conditions de paiement : cartes de crédit

http://www.dupropno
http://www.oxfam.qc.ca
http://www.iememoriel.com
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La catastrophe guette les milieux humides

Louis-Gilles Francœur

Le prestigieux Worldwatch Institute vient de 
publier une étude inédite qui démontre 
que, malgré la convention de Ramsar sur la 
protection des milieux humides, signee en 1971, soit 

au début du débat environnemental, l'érosion de ce 
capital biologique se poursuit à l'échelle planétaire 
avec un degre d'inconscience sidérant.

L'etude du Worldwatch Institute, une institution à 
laquelle on doit un Etat de la planète annuel — le der­
nier, préfacé par Mikhaïl Gorbatchev, est disponible 
en un excellent fiançais dans les bonnes librairies de­
puis quelques semaines —, est signee par Howard 
Youth, un chercheur américain qui dresse un bilan 
impitoyable de la situation, même dans son pays, où 
on trouve malgré tout des règles parmi les plus pro­
gressistes qui soient

Aux Etats-Unis, où ces milieux humides sont pro­
tégés jusque sur les propriétés privées et où ils sont 
méticuleusement cartographiés, on n'arrive pas en­
core à freiner l'érosion de ce capital biologique. Ce­
pendant note Howard Youth, le taux de perte nette a 
ralenti depuis quelques années. Mais les dommages 
demeurent importants: entre 1986 et 1997, 496 000 
hectares, ou 4,7 % du total existant ont été perdus. Il 
s’agit dans beaucoup de cas de petits marais ou de 
milieux humides isolés que les autorités publiques, 
grâce à la complicité intéressée de consultants bien 
payés pour justifier ce saccage, présentent dans leurs 
inventaires comme des milieux d'importance 
«moyenne» ou «mineure», ce qui justifie ensuite 
qu’on les sacrifie aux développeurs. On détruit aussi 
les marécages arbustifs (496 000 autres hectares, ou 
2,3 %), soit des forêts humides où seules peuvent sur­
vivre des espèces les pieds dans l’eau pendant des 
semaines ou des mois. Les principales menaces qui 
rayent les milieux humides de la carte, aux sens 
propre et figuré, sont toujours les barrages, l’agricul­

ture et l'urbanisation sauvage qui en tait des terrains 
de golf ou des étangs municipaux parfaitement sté­
riles, ceintures de sentiers et de bancs...

La comptabilité des pertes effectuée aux Etats- 
Unis traduit une vision beaucoup plus articulée 
qu’ici. Nous savons que nous avons perdu au Que­
bec environ 80 % de nos milieux humides sur le par­
cours du Saint-Laurent depuis les années 50. Niais 
nous n'avons pas. comme les Américains, une idee 
de la perte globale encourue depuis le debut de la co­
lonisation. ce qui change radicalement la vision du 
sort à reserver aux milieux humides qui ont survt» 
eu. On ne sait davantage quelle a ete la perte globale 
a l'echelle planétaire.

En décembre 2004. pour palier aux pertes totales. 
143 pays se sont engagés par traite à protéger totale­
ment 1400 grands milieux humides d'intérêt excep­
tionnel dont la surface globale équivaut aux terri­
toires réunis de la France, de l'Allemagne et de la 
Suisse, soit 123 millions d'hectares.

On sait cependant que 48 Etats américains ont per­
du 53 % de leurs milieux huntides au cours des 200 
ans qui ont précédé l'année 1980, précise l’étude du 
Worldwatch Institute. Quand on a un tel bilan en tète, 
on comprend que les législateurs américains aient 
entrepris de protéger tous les milieux humides qui 
ont survécu au développement plutôt que seulement 
ceux qu'une approche à courte vue classe comme 
étant d'importance majeure. On peut facilement 
comprendre que la perte de milieux humides sur le 
parcours du Saint-Iaurent ne représente qu’une par­
tie des pertes historiques globales au Québec. La 
plupart des villes d’ici ont été construites aux embou­
chures des rivières pour la raison évidente quelles 
étaient les seules voies d'eau au début de la colonie. 
Mais ces embouchures naturelles étaient générale 
ment des milieux huntides en raison de l'étalement 
des sédiments. Cette perte, jamais évaluée ni comp­
tabilisée ici, tout comme celles à l'intérieur des 
terres, ajoute à la perte de diversité et de vitalité bio­
logiques du Québec, sur lesquelles nous avons peu 
de perspective historique.

Le rapport du Worldwatch Institute montre 
d'ailleurs à quel point les milieux humides, qui ne 
couvrent que 6 % de la surface terrestre, nous four­
nissent néanmoins des «services biologiques» dans 
une proportion nettement supérieure. Ces écosys­
tèmes sont la partie émergente des réserves d’eau

souterraines, indique l'etude de Howard Youth, 
dont elles protègent la qualité vitale tout en étant le 
pilier oblige des pêcheries parce qu'on y retrouve 
le debut des chaînes alimentaires. Cette richesse 
biologique explique d'ailleurs que les marais four­
nissent une contribution essentielle à la medecine. 
à la pharmacologie, à l'agriculture et à la foresterie. 
Les marais côtiers atténuent les vagues et rédui­
sent l'erosion des côtes, à l'instar des grands lacs 
d'eau douce ou des mangroves, qui ont l'incroyable 
capacité de neutraliser l'action dévastatrice des tsu- 
nantis. Les marais facilitent la recharge des nappes 
souterraines, épurent les eaux de surface ou sou­
terraines. retiennent sediments et nutriments, dé­
composent plusieurs types de molécules toxiques 
en éléments chintiques plus inoffensifs, sans parler 
de leur valeur récréative et touristique, désormais 
à Iq hausse.

A l'échelle internationale, les marais de la Méso­
potamie (entre l’Irak et l’Iran) ont été asséchés sur 
90 % de leur surface. Saddam Hussein, qui ne sera 
pas accuse de la chose, a rayé de la carte les marais 
mésopotamiens pour acculer à la pauvreté des po­
pulations qu'il voulait écraser, un assèchement qui 
a provoqué une augmentation de la salinité et la 
perte des espèces antérieures. De leur côté, les 
marais Sistan, entre l'Iran et l'Afghanistan, ont été 
détruits à 99 % en raison de la construction de bar 
rages en Syrie et en Turquie, qui les ont privés 
d'eau, et ce. même si une portion était officielle­
ment protégée par la convention de Ramsar. Même 
chose en Chine, où des barrages sur le Mékong 
menacent des pêcheries et d’importants marais si­
tués en aval, au Cambodge. Ces saccages ne trou­
vent d'équivalent, conclut Howard Youth, qu’avec 
l’assèchement de la mer d'Aral.

De quoi faire réfléchir les concepteurs de notre fu­
ture politique de protection des milieux humides. 
Certains voudraient bien relever et cartographier les 
marais qu’il faut protéger, i.e. une minorité, ce qui. 
sous le couvert d'une politique de protection, devien­
drait une manière de légaliser la destruction de la 
majorité des milieux humides, jugés d'intérêt moyen 
ou faible...

Forêt de l’Aigle
Marc Beaudoin, directeur de la Forêt de l'Aigle, à 

Maniwaki, a précisé au Devoir que le projet visant à

dissoudre les zees et à faire administrer leurs terri­
toires pin les forestiers, un projet déposé devant la 
commission t oulombe, se traduirait effectivement 
par une privatisation et une reduction de l'accès aux 
territoires fauniques de cette région. Les reactions 
des zees ont fait comprendre aux promoteurs de 
cette idee que si celle-ci respectait les objectifs fau­
niques des zees, elle menaçait à plusieurs égards 
les objectifs sociaux d’accessibilité et d’equité en 
matière d accès à des ressources de qualité. Ce vo­
let n'est plus envisagé depuis cette prise de 
conscience, a expliqué Marc Beaudoin, mais l'ob­
jectif d'une approche consensuelle, notamment 
avec les gestionnaires de la faune, demeure tou­
jours en vue d'une utilisation optimale des res­
sources de la région. On ne peut qu’applaudir de­
vant un virage aussi clair et courageux.
■ Rectificatif: le ministre lierre Corbeil nous faisait 
remarquer avec à-propos en fin de semaine dernière 
que ce n’est pas le gouvernement Charest mais le 
gouvernement Landry qui a amputé de 40 % le terri­
toire de Saint Damien en j;uivier 2003, ce qui a incité 
cette municipalité à vouloir privatiser une partie de 
la zec des Nymphes par la construction d'une 
soixantaine de chalets afin de garnir ses coffres. A 
propos du développement de la villégiature dans les 
zees, le ministre Corbeil a réservé toute une surpri­
se au congrès des zees en leur concédant un véri­
table droit de veto sur la question: «Fous allez devoir 
nous signifier votre accord» avant que Québec ne 
donne un feu vert, a-t-il déclaré aux 250 congres­
sistes réunis à Saguenay.
■ lecture: Guide des chutes du (Juebec, textes de Mi­
chèle Depeyre, photos de Michel Gauthier, coédition 
de Géo Plein air et de la Fondation Rivières. Pour la 
première fois, un livre recense 11 des plus belles 
chutes du Québec, accessibles à pied à moins de 
trois kilomètres d'un stationnement. Piloté i>ar le réa­
lisateur du film Rivières d'argent, ce livre incitera cer­
tainement à la réflexion les municipalités et les pro­
moteurs qui voudraient bétonner ces splendeurs 
pour de l’argent tout en les valorisant auprès du 
grand public, le meilleur défenseur de ce patrimoine. 
Ce guide, qui détaille les parcours, les aménage­
ments et les difficultés d'accès afin de favoriser une 
approche pratique, aurait sans doute dû accorder 
plus d’importance aux photos. Un incontournable 
pour tout amateur d'écotourisme.
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JACQUES NADEAU LE DEVOIR

DAVID KING, Texan de son état, n’aurait manqué la journée 
portes ouvertes du Grand Prix de Formule 1 du Canada pour rien 
au monde, tout comme les 30 000 spectateurs qui se sont déplacés 
hier au circuit Gilles-Villeneuve afin d'observer de près les préparatifs 
en vue des qualifications qui commencent aujourd’hui.

E N

Conférence de presse des pilotes

Villeneuve passe une fois
à l’interrogatoire

Queen’s : Roddick 
passe, comme 
Hewitt
Londres — L’Américain Andy 
Roddick, double tenant du titre et 
tète de série n 2, s’est qualifie non 
sans souffrir pour les quarts de fi­
nale, comme l’Australien Ueyton 
Hewitt (n° 1), hier lors de la qua­
trième journée du tournoi de ten­
nis sur gazon du Queen's. Rod­
dick a éprouvé bien plus de diffi­
cultés que la veille pour écarter le 
Slovaque Karol Beck 6-2,36,64, 
quart de finaliste du tournoi lon­
donien en 2004. Deux doubles 
fautes de Beck des phis malve­
nues, à 4-5 contre lui dans la der­
nière manche, ont permis a l'Amé­
ricain de se sortir de cette situa­
tion épineuse. Roddick, qui tente 
d'imiter l'Australien Ueyton He­
witt (2000 à 2002) et l'Américain 
John McEnroe (19TO à 1981). les 
seuls joueurs à avoir remporté 
trois ffis consécutivement le tour-

B R E F

noi, rencontre aujourd'hui en 
quarts de finale Sébastien Gros- 
jean (n" 7), qui est très difficile­
ment venu à bout de l'Américain 
James Blake 26,63,76 (12/10). 
Hewitt (n 1), qui dispute son pre­
mier tournoi depuis trois mois et 
sa blessure aux côtes, a battu le 
Bélarusse Max Mimyi 63,1-6,6 
1, avec un passage à vide dans le 
deuxième set Tim Henman (n0 3), 
dernier représentant britannique 
en quarts de finale sur le gazon 
londonien est venu à bout de 
l'Australien Chris Guccione, 67 
(4/7), 62,62. Un autre Français 
s'est montré très à son avantage. 
Richard Gasquet 18 ans, a sorti 7- 
5,16,63 la tête de série n- 5 du 
tournoi, le Croate Mario Andc, 
demi-finaliste en 2004 à Wimble­
don et dernier joueur à avoir battu 
sur l'herbe le numéro un mondial, 
le Suisse Roger Federer, en 2002, 
lors du tournoi du Grand Chelem. 
Son prochain tour aura lieu face 
au Tchèque Radek Stepanek (n 
4), vainqueur du Britannique Greg 
Rusedski 63,7-6 (7/4). fAFP

de plus
FRANÇOIS

DESJARDINS

La Formule 1 a beau être une 
des machines sportives les 
mieux huilées au monde, elle 

comporte néanmoins quelques 
moments d’écart qui font parfois 
de ses conférences de presse de 
petits bijoux de surréalisme. Au 
menu hier matin: les habituelles 
réponses monosyllabiques d’un 
pilote finlandais par ailleurs sur- 
doué, de très vagues réflexions au 
sujet de la baisse des cotes d’écou­
te ainsi qu’une mise au point — 
apparemment obligatoire — au 
sujet des états d’âme d’une Scude- 
ria Ferrari qui n’a toujours rem­
porté aucune course en 2005.

Mais ce serait oublier que l’évé­
nement a lieu à Montréal, et la pré­
sence de Jacques Villeneuve à ce 
premier point de presse collectif 
du week-end fait en sorte que la 
première question le vise directe­
ment plutôt que les autres pilotes 
sur scène. A-t-il bel et bien un 
contrat chez Sauber jusqu’à la fin 
de 2006 ou faut-il croire les ru­
meurs qui prêtent à son patron, Pe­
ter Sauber, l’intention très prochai­
ne de le remplacer? «En course au­
tomobile, les rumeurs font partie du 
quotidien, je ne sais pas d’où ça 
sort.» D’ailleurs, insistera-t-il une 
fois de plus, la voiture n’est pas as­
sez rapide et «il n’y a pas grand-cho­
se qu’on puisse faire pour l’instant».

Au tiers de la conférence de 
presse, le supplice se poursuit Re­
grette-t-il aujourd’hui de s’être 
joint à cette écurie? «Nous sommes 
tous déçus de notre faible niveau de

compétitivité.» Mais la question à 
laquelle n’importe quel honnête 
travailleur pourrait se sentir inter­
pellé approchait lentement son pa­
tron lui fait-il parfois des commen­
taires positifs? Rien de moins que 
cinq secondes s’écoulent «Je n’y ai 
pas vraiment pensé. Vous savez, ça 
fait assez longtemps que je fiais de la 
course, il faut prendre la critique 
pour ce qu’elle est. Si elle est juste, 
on l’accepte, sinon, elle entre par 
une oreille et sort par l’autre.»

A un certain moment en plein 
point de presse, arrive le dernier 
des quatre pilotes annoncés. Ru­
bens Barrichello, de F’errari, 
Christian Klien, de Red Bull Ra­
cing, et Jacques Villeneuve 
s’étaient tous pointés à l’heure. 
Kimi Raikkônen, de l’écurie McLa­
ren, accuse un retard de plusieurs 
minutes que ses patrons n’appré­
cieraient probablement pas en pis­
te. Le timide Finlandais de 25 ans, 
perçu comme un futur champion 
du monde, s’installe discrètement 
Mais il n’est pas venu pour bavar­
der. Comme d’habitude.

Kimi Raikkônen, surnommé 
«Iceman» pour son sang-froid et 
pour un minimalisme verbal deve­
nu légendaire, a la vie dure de­
puis le Grand Prix d’Europe, il y a 
deux semaines. Alors qu’il se diri­
geait vers la victoire, il s’est re­
trouvé dans le champ dans les 
derniers instants après qu’un 
pneumatique usé eut fait déraper 
la voiture. Avec le recul, aurait-il 
fait les choses autrement’' «Non.» 
Passablement médusé, l’anima­
teur du point de presse lui de­
mande si c’était bel et bien sa ré­

ponse complète. 11 semble que 
oui, lui fait comprendre Raikkô­
nen. Prochaine question.

On demande par la suite à Ru­
bens Barrichello de qualifier les 
sentiments entre lui, Michael 
Schumacher et l’équipe de Ferrari
— «L’ambiance est assez bonne» — 

, à Kimi Raikkônen s’il pense pou 
voir se hisser au sommet du clas­
sement en dépit de l’avance dont 
jouit l’Espagnol Fernando Alonso
— «Ça ne sera pas facile» — et aux 
quatre pilotes s’il est possible 
d’identifier le grand coupable de 
la baisse des cotes d’écoute ces 
deux dernières années. Les ama­
teurs, dit-on, se seraient lassés de 
voir Michael Schumacher enfiler 
viefoire après victoire.

A cette dernière question, les 
réponses se font sans éclat. Sauf 
pour celle de Jacques Villeneuve. 
«Ça dépend de la promotion qu’on 
en fait, et une bonne partie de ça 
vient des journalistes.» Ils sont une 
cinquantaine devant lui. «Alors, 
c’est nous que vous blâmez?», lui 
demande celui à l’origine de la 
question. «Non, je ne blâme per­
sonne. Tout le monde travaille en­
semble, et les gens veulent voir de 
bonnes courses. Mais il y a une 
époque où les héros n ’étaient pas les 
bienvenus. On ne voulait que des 
robots. On disait quelque chose et 
on passait pour un méchant. À la 
longue, les gens ont moins d’intérêt 
Parce que, oui, ils veulent voir de. 
belles voitures, mais tant qu’à y 
être, ils peuvent aller au musée 
pour ça.»

BASEBALL

LIGUE NATIONALE
Section Est

G P Moy 01(1
Washington 33 26 .559 —

Philadelphie 32 28 533 1 1/2
Atlanta 31 28 525 2
Nflw York 31 28 525 2
Floride 29 27 518 21/2

Section Centrale
G P Moy. Dlft

St louis 38 21 644 —

Chicago 31 27 534 61/2
Pittsburgh 28 30 483 91/2
Milwaukee 28 31 475 10
Cincinnati 23 35 397 14 1/2
Houston 22 35 386 15

Section Ouest
G p Moy Dlff

San Diego 34 25 576 —

Los Angeles 31 28 525 3
Arizona 31 29 .517 31/2
San Francisco 24 33 421 9
Colorado 19 39 328 14 1/2

Hliî
Houston à N.Y. Mets

Interligue
Cleveland à San Diego 

Kansas City à San Francisco 
Texas à Philadelphie 

Oakland à Washington 
Seattle en Floride 

Tampa Bay à Cincinnati 
Minnesota en Arizona

Aujourd'hui
Milwaukee à Philadelphie, 19hÔ5

Interligue
Boston â Chicago Cubs, 14h20 

Detroit au Colorado, 17h05 
Tampa Bayâ Pittsburgh, 19h05 

Seattle â Washington, 19h05 
Baltimore â Cincinnati, 19h10 

LA. Angels à N.Y. Mets, 19h10 
Oakland à Atlanta, 19h35 
Texas en Floride, 19h35 

Toronto à Houston, 20h05 
N Y Yankees à St Louis, 20h10 
Kansas City en Arizona, 21h40 

Chicago White Sox à San Diego, 22h05 
Cleveland à San Francisco, 22h15 
Minnesota â Los Angeles, 22h40

Demain
Milwaukee S Philadelphie, 19h05

Interligue
Oakland à Atlanta, 15h15 

Boston à Chicago Cubs, 15h15 
N Y Yankees à St Louis, 15h15 

Texas en Floride, 18h05 
Tampa Bay à Pittsburgh. 19h05 

Seattle à Washington, 19h05 
Toronto à Houston, 19h05 

LA. Angels à N Y Mets, 19h10 
Baltimore à Cincinnati, 19h10 
Detroit au Colorado, 20h05 

Kansas City en Arizona, 21h40. 
Chicago White Sox à San Diego, 22h05 

Minnesota à Los Angeles, 22h10 
Cleveland à San Francisco, 22h15

LIGUE AMÉRICAINE
Section Est

G P Moy Dtff
Baltimore 35 24 .593 —

Boston 32 27 542 3
Toronto 31 29 517 4 1/2
New York 29 30 492 6
Tampa Bay 20 39 339 15

Section Centrale
G P Moy om

Chicago 40 19 678 —

Minnesota 35 22 614 4
Cleveland 26 29 491 11
Detroit 27 30 474 12
Kansas City 19 39 328 201/2

Section Ouest
G p Moy om’

Los Angeles 34 25 576 —

Texas 32 25 561 1
Seattle 25 32 439 8
Oakland 23 35 397 101/2

Le Devoir
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SHAUN BEST REUTERS
Lee pilotée qui ee eont présentée hier à la traditionnelle conférence de presse (dans le sens des

'4’—1 — —------------- - — i- -—— 1—t): Rubens Barrichello, du Brési1
Jacques Villeneuve, du Canada.)

n Vf vi■ ctv. crv/iiv uiv,a a mi ui avuuv/UJidlC vv/ixividi

aiguilles d’une montre en commençant par la gauche, en haut): Rubens Barrichello, du Brésil, 
Kimi Raikkônen, de la Finlande, Christian Klien, d’Autriche, et Jac
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VIX s
Les 

vins de 
la semaine

Note de Oà 9 : 
olfactive -gustative - ensemble 

du jugement personnel.

Échelle de notation

0 défectueux - vide
1 très inférieur - médiocre
2 commun - passable
3 convenable - moyen
4 agréable - bon
5 supérieur - très bon
6 très supérieur - rare
7 excellent - très rare
8 parfait - unique
9 absolu - achevé 
R produit régulier 
SP produit de spécialité 
SI boutique Signature

VOLUMINEUX, BOISE 
Clos La Coutade 2003 
Rouge, France, Cahors 
N 857177,15,80 $, SP, 4-5-5
Loin d’être aride comme le millési­
me dont ü est issu, ce cahors, em­
preint d’une belle trame de fût, dé­
veloppe autant d’odeurs de cerise 
que de parfums d’épices. La frai- 
cheur accroche d’emblée et le fruit 
domine toute la bouche. Les tanins 
juste bien présents se laissent me­
ner par un volume persistant et se 
font rattraper par une légère et 
agréable amertume en finale.

LEGER, COMPLET, BIO 
Château Gaillard 2001 
Rouge, France, 
Touraine-Mesland 
N° 861567,16,40 $, SP, 5-5-6
Issu de gamay, de cabemet franc et 
de côt, ce vin offre un beau nez de 
fruits noirs et de poivron vert frais. 
La vanille et le sous-bois agrémen­
tent le tout. La bouche franche, 
moyennement corsée, s’acheve sur 
une finale un peu sauvage. L’équi­
libre de ce vin est remarquable et a 
le mérite de dépasser les plus 
belles règles des vins bio.

GENEREUX, GENIAL, GAI 
Château La Grave 2002 
Blanc, France, Minervois 
N 864561, 16,55 $, SP, 4-5-7
Les premiers effluves rappellent 
l’écorce de citron, les fleurs, l’anis 
et la pomme verte. En bouche, le 
plaisir est aussi grand que la sur­
prise. L’attaque contraste avec la 
finale. D’abord coulant et friand, 
ensuite généreux et persistant 
avec une consistante pouvant ré­
sister aux fromages les plus cor­
sés et aux plus savoureuses chau- 
dronnées de crustacés au safran.

VIF, RACE, LONG 
Foradori 2002 
Rouge, Italie
N° 712695, 27,70 $, 5-6-6
Toujours captivant, ce cepage te- 
roldego. Tout à fait itahen dans 
son style légèrement surmature: 
fruits très mûrs, vanillé, grillé, 
champignonné, parfaitement épi­
cé et mentholé. Tapissée par de 
beaux tanins persistants, la 
bouche se laisse prendre par la 
fraîcheur et une touche légère­
ment aigrelette qui rehausse le 
tout

Bonne nouvelle dans le monde du vin au Québec

Jean-François Demers

encontré la semaine dernière, le président- 
directeur général de la Société des alcools 
du Québec a tout pour rassurer les plus vi­

goureux réfractaires au changement L’équipe de di­
rection qui l’entoure semble tout à fait à l’aise avec 
les nouvelles orientations adoptées et au-delà des ap­
parences, la SAQ sent bon après deux années de dif­
ficiles conditions d’exploitation. Les quatre prési­
dents des 15 dernières années ont laissé des traces 
de saveur différente. Tout porte à q-oire que la réfor­
me actuelle de notre monopole d’Etat méritera une 
longue fermentation avant de donner un bon cru. 
Forte de ses bons et de ses mauvais coups accumu­
lés, la SAQ discute enfin des résultats des derniers 
changements, jette un œil particulièrement critique 
sur la situation actuelle, franchement commentée, et 
ouvre finalement son jeu.

Fleuron très rentable pour les coffres de l’État, la 
SAQ a connu en dix ans une croissance invraisem­
blable. De l’ère Frigon, pendant laquelle les rabais 
avaient vu le jour, à iyi- Roquet, un économiste qui a 
analysé la société d’État sous toutes ses coutures, le 
nouveau président-directeur général de la SAQ, Syl­
vain Toutant, tente d’ajouter, avec beaucoup d’ardeur, 
son expérience en marketing. S’il nous semble nou­
veau, c’est qu’il a été nommé à son poste en sep­
tembre 2004, soit au lendemain d’un moratoire inter­
minable et à la veille d’une grève majeure. M. Tou­
tant sort enfin d’une longue saga avec une attitude 
malgré tout très positive, des ambitions honorables 
et une vision aussi pertinente que durable pour le 
Québec. Les quelques collègues présents à cette ren­
contre sont aussi d’avis qu’il y a là un homme d’af­
faires sensé, ouvert, et non une magistrature papale 
à la tète de la SAQ... Ça fait du bien!

Quelques points stratégiques 
actuellement mis en avant à la SAQ

Tout est mis en œuvre pour améliorer la distribu­
tion des produits. Selon M. Toutant, 41 n’était pas

normal que seuls le Grand Mamier et le Bailey’s se re­
trouvent dans toutes les succursales du Québec». Le 
nouvel objectif permettra d’établir une sélection de 
vins dits de base, uniques à tous les magasins, avec 
une liste de 300 produits pour l’enseigne Express, 
400 pour la Classique et 500 pour les succursales Sé­
lection. Une réduction considérable des frais d’appro­
visionnement devrait s’ensuivre, selon M. Toutant. 
Cette distribution veillera à mieux répartir les stocks 
de vins à la mode, jadis réservés aux succursales les 
plus rapides à appuyer sur le bouton de commande. 
De plus, les succursales prendront une couleur loca­
le. Ce dossier tenait beaucoup à cœur à son prédé­
cesseur, M. Roquet D s’agit donc, pour les gérants et 
les conseillers en vin, d’ajouter à cette liste de base 
les produits qui combleront mieux leur clientèle. Ain­
si, une succursale Sélection pouvant accueillir près 
de 1400 produits bâtira sa propre sélection sur les 
900 autres produits qu’on trouvera sur place.

La formation des employés et surtout celle des 
conseillers en vin seront enfin relancées. Il faut espé­
rer que cette formation inclura du temps de recherche 
et des moments pour assister aux dégustations. Avec 
autant de produits disponibles, nul ne peut prétendre 
connaître tous les vins, surtout que ceux-ci changent 
d’un millésime à l’autre. On s’orientera davantage à 
conseiller qu’à faire de la gestion de stocks.

Pour tous ceux que la diminution du choix inquiète, 
M. Toutant se fait très rassurant «Je n’ai aucune raison 
et aucune ambition de diminuer la sélection de vins. Je 
viens d’une entreprise qui gérait 56 000 produits diffé­
rents [Rona]. Pour moi, le nombre de produits en vente 
n'est pas un obstacle, à la condition d'avoir une saine 
distribution et un bon réseau d’approvisionnement en 
amont et en aval. • Quant aux deux boutiques Signatu­
re, réservées aux grands vins de ce monde, elles se­
ront complètement réévaluées et repensées. Ces pro­
duits chers et rares seront dorénavant accessibles 
plus rapidement à travers tout le territoire en ayant re­
cours à tous les moyens disponibles, dont le très vaste 
et très efficace réseau des succursales de la SAQ. 
Dans ce sens, M. Toutant a bien l’intention de satisfai­
re l’amateur de vins qui représente 4 % des acheteurs 
mais qui compte pour 25 % du chiffre d’affaires! Afin 
d’étancher leur vaste soif, il développera de nouveaux 
outils de communication d’ici 2006, dont une publica­
tion consacrée aux vins et à la table.

Pour ce qui est des agences promotionnelles de 
vins (mieux connues sous le nom d’importateurs), 
elles auront des comptes à rendre. «Il faut favoriser le 
travail des agences et créer une carte de performance.

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Tout est mis en œuvre pour améliorer la distribution des produits. Selon Sylvain Toutant, 
président-directeur général de la SAQ, «il n’était pas normal que seuls le Grand Marnier et le 
Bailey’s se retrouvent dans toutes les succursales du Québec».

mais nous comptons bâtir avec elles des instruments et 
des moyens de gestion efficaces», affirme M. Toutant. 
Les agences devront faire leur travail pour promou­
voir les vins, tous leurs vins. Selon le président, «cer­
tains collectionnaient un portfolio plus important que 
leur capacité à le promouvoir». Toujours selon M. 
Toutant, des entrepôts étaient congestionnés par des 
vins qui prenaient plus de 48 semaines avant d’en sor­
tir». Les agences devront faire leurs devoirs correcte­
ment. Après 12 semaines de stockage, les vignerons 
seront avisés que les stocks leur seront retournés 
s’ils ne sortent pas plus rapidement «Nous pouvons 
tous constater qu’il y a des agences avec lesquelles on 
n’a aucun problème. La sélection des vins est d’une telle 
qualité et leur travail de représentation si efficace que 
les vins passent en quelques semaines entre nos 
mains», ajoute le nouveau président 

Les enjeux sont plus complexes et les agences sé­
rieuses craignent le pire, surtout après ces deux an­

nées de vaches maigres. D va sans dire qu’un travail 
à l’unisson des deux parties permettra au consom­
mateur d’être gagnant, surtout si la SAQ mène effica­
cement sa reconduction des produits qui marchent 
bien et si les agences, en collaboration avec la SAQ, 
mettent sur pied un système efficace de mise en 
marché des produits de petits vignerons grâce, par 
exemple, à l’importation privée. Les bons vins offerts 
en petite quantité raviront ainsi les amateurs sans 
leur faire perdre patience avec des semaines de pro­
cédures et de manutention. SAQ.com pourrait deve­
nir une plate-forme plus large, encore mieux adaptée 
au service à la clientèle. Or une amélioration de 
SAQ.com et une plus grande efficacité des systèmes 
de gestion électroniques du réseau de la Société des 
alcools du Québec semblent figurer parmi les priori­
tés du président
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AVIS LEGAUX ET APPELS D'OFFRES
mcmillan binch

MENDELSOHN
Soyez avisés que Me Marie- 
Christine Demers a, le 6 juin 
2005, joint la société McMillan 
Binch Mendelsohn S E.N.C.R.L.. 
s.r.l.
Les membres du Barreau du 
Québec qui y exercent leurs acti­
vités prolessionnelles ne sont 
pas personnellement responsa 
bies des obligations de la socié­
té ou d'un autre professionnel, 
découlant des fautes ou négli­
gences commises par ce der­
nier, son préposé ou son man­
dataire dans l'exercice de leurs 
activités professionnelles au sein 
de la société.

Avis est par les présentes donné 
que, à la suite du décés de mon­
sieur André Lafond, en son vi­
vant rentier, domicilié à 539, rue 
Villeneuve est, St-Hyacinthe, 
Québec, J2T 2H6, survenu le 13 
décembre 2004, un inventaire 
des biens du délunt a été fait par 
messieurs Jacques Lafond el 
Jean-Louis Lafond. liquidateurs 
en fonction, le 8 juin 2005, de­
vant Me Richard Hénault, notai­
re, conformément à la Loi.
Cet inventaire peut être consulté

Bar les intéressés à l'Étude de 
le Richard Hénault. notaire, 

sise au 24, avenue St-François, 
St-Pie. Québec, JOH 1W0 (télé­
phone 1450-772-2484),
Jacques Lalond. liquidateur 
Jean-Louis Lafond. liquidateur

MOIS CROISÉS
5 6 7 8 9 10 11 12

12

HORIZONTALEMENT
1 - Étudier avec appli­

cation. - Barre 
d'une ancre.

2- Système linguis­
tique - Ingurgite

3 - Récipient. - Tirer
comme conséquen­
ce d’un fait.

4 • Contracture doulou­
reuse des muscles 
d'un côté du cou.

5 - Bourricot. - Animal
domestique, • Pas­
cal

6 - Retrancher. • Cor
du cerf.

7 - Manche de bois. -
Engouffré

8 - Araignée - Profi­
table

9 - Antagoniste • Diffu­
se

10 - Changeai de voix -
Host

11- Iridium. - Boeuf 
musqué - Double 
régie

12- Rassemblé 
Comédien

VERTICALEMENT
1 • Se dit d’un vert

ctair - En Russie, la 
commune paysan­
ne

2 - Salle de l'Antiquité

- Effrayé.
3- Dignité papale - 

Accompagna.
4 - Partie de l'année. -

Idée.
5 - Samanum. - Jaunis­

se - Six.
6 - Mollusque. - Effer­

vescence
7 - Note. - Habitation

de bols.
8 - Partie centrale de

l'épi de mais • 
Déshabillé. - Paco­
tille.

9 - Brosse des peintres
décorateurs. - Stè­
re.

10-Vaniteux. - Don 
accordé à titre de 
récompense.

11 - Bière. - Crèpière -
Pronom personnel

12 - Étreignis. - Oxyde
d'éthyte.

Solution d'hier
0
U
l iV

cTÂ
0 1 T]

rM
» J] efy A j* 1 T
y ut*' NO ï m jj r i *

V r i r T 1 m71 i r
« r*»' oU j y.y 1

i ■ «JM nN T ■ LV
o n *TlJ ■ri 0 y ■ ? V

T «1*! TlEl ■

AVIS est par les présentes don- 
nêq ue SERVICES TOP MANA­
GEMENT demandera au Regis- 
traire des entreprises la permis­
sion de se dissoudre conformé­
ment aux dispositions de la Loi 
sur les compagnies. Le siège de 
cette compagnie est situé au 
1445. rue Stanley, bureau 1501. 
Montréal (Québeclh3A3T1 
Longueuil. le 2 janvier 2005.

Jean La Couture. Président 
Avis esl par la présente donné à 
l'ettet qu'à compter du 13 juin 
2005. les dossiers, livres et re­
gistres de Hélène Marier phar­
macienne seront en la posses­
sion de la pharmacie Claude Bé­
langer, 5555 St-Georges, Lévis. 
837-2481, dont les heures d'ou­
vertures sont les suivantes: lundi 
au vendredi: 8h00 à 21h30. sa­
medi: 9h00 à 18h00, dimanche 
lOhOOà I8h00.

PRENEZ AVIS que l'inventaire 
de la Succession de feue Edwid- 
ge VADASZjEdwig VADAS) Ml- 
HALY n.a.s 245 439 674, née 
le 10 08'19Q8. décédée le 30 
mars 2005 à Montréal, peut être 
consulté au bureau du soussi­
gné Me LOUIS H, LAFONTAI­
NE, notaire, 3742 Lévesque, 
Chomedey, Laval, Québec.

AVIS
AVIS esl donné que la compa­
gnie CONSULTATION HY­
DRAULIQUE J.G.l. INC. - 
J.G.L. HYDRAULIC CONSUL­
TING INC. s'adressera à l’Ins­
pecteur gênerai des institutions 
financières du Québec, afin d'ob­
tenir la permission d’abandonner 
sa charte.
MONTREAL. Le 7 JUIN 2005

Ses procureurs:
POLISUK, LORD

Commission des services 
électriques de Montréal

APPEL D'OFFRES
Contrat n" 1018

Modifications et additions au réseau municipal de 
conduits souterrains dans l'emprise de l'accès au pont 
Champlain et du site de dépôt des neiges usées dans le 
secteur Verdun, dans l'emprise du fleuve Saint-Laurent, 
ainsi que dans l empnse du chemin du Golt, du boulevard 
de i'fle-des-_Sc8urs et de Place du Commerce dans le 
secteur de rfle-des-Sceurs dans l’arrondissement Verdun 
Sont admis à soumissionnef. les Entrepreneurs généraux 
détenant les licences appropnées en vertu de ià Loi sur 
lebâbmentJLRQ.c B-1.1) En fonction des termes de 
la dause -OuaUfication de l'entrepreneur- des instruc- 
bons spéciales, ce contrat est de « CATÉGORIE I »
De plus, seules sont acceptées les soumissions des 
Entrepreneurs qui se sont procurés les documents 
d'appel d'ottres disponibles à compter du 10 juin 2005 é 
partir de 10 h 00. au bureau de la Commission des 
services électriques situé au 75. rue de Rjrt-Royal Est. 
bureau 610, à Montréal (eux heures suivantes : 
8h30à12h00st13h30è16h 30) contre un 
montant, non remboursable, de cinquante dollars (50 $) 
payable par chèque ou mandat-poste Les soumission­
naires devront également pour être admis i soumis­
sionner, s 'être procurés, contre un montant non 
remboursâtes ds cent vingt-cinq dollars (125 S) 
payable per chèque ou mandat-poste, une copie de la 
version du devis administratif et technique régissant 
la construction du réseau de conduits souterrains et 
lee réfection» d» surfaces, édition préliminaire 
janvier 2005. disponible au même bureau 
Rcxjr toute intormation supplémentaire, une demande 
écrite par lettre, télécopieur ou coumel devra être 
acheminée à Monsieur Mario Duguay, ingénieur - gestion 
projets, au bureau de la Commission situé à l adresse 
mentionnée précédemment
Une séance dlntormation obligatoire aura lieu le 20 juin 
2005 é 10 h 00, au bureau de la Commtssion. situé à 
l’adresse menbonnée précédemment 
La soumission dort être déposée à nos bureaux avant 
14 h 00. la 27 juin 2005 La séance d ouverture publxjue 
se tisndra immédiatement après 
Chaque soumission doit être accompagnée d'un caution­
nement de soumission pour un montant de cent mille 
doDars (100 000.001)
LEnbepreneur soumissionnaire a la responsabilité de 
s assurer du choix des sous-traitants tant pour leur sotva- 
b*té qje pour le contenu de leur soumission et doit 
s'assurer quts détiennent les licences et permis requs 
La Commission ne s engage à accepter nia plus basse, 
ni aucune des soumssions reçues el n assume aucune 
obligation de quelque nature qua ce soit emrers la ou les 
aoumissKxinaires
OMekm OeeUon dee projets
Commission des ssrvlces éhctriquss d» Uonbéal

AVIS LÉGAUX & APPELS D'OFFRES
HEURES DE TOMBÉE

Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour 
publication deux (2) jours plus lard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h 00 le vendredi 

Publications du mardi:
Réservations avant 16 h 00 le vendredi

Tôt. : 985-3344 Fax: 985-3340 
Sur Internet :

www.ledevoir.com/avls.html 
www.ledevolr.com/oftres.html 

Courriel avjsdev@ledevoir.com

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plait, prendre connaissance de 
votre annonce et nous signaler immédiatement 
toute anomalie qui s'y serait glissée.
fcn cas d'erreur de l'éditeur, sa responsabilité 
se limite au coût de la parution.

Avis public
Rosemont 

ta Pc: tc-Patrie

Montréal
Arrondisssment da Rosemont—La Potite- 
Patrie
AVIS est par les présentes donné aux personnes 
intéressées par le soussigné secrétaire de 
l'arrondissement de Rosemont—la Petite-Patrie, 
que le conseil d'arrondissement a édicté, lors de 
sa séance tenue le 6 juin 2005, les ordonnances 
suivantes en vertu des règlements indiqués ci- 

dessous:

• ORDONNANCE N° 2005-26-074 permettant 
le bruit d'appareils sonores diffusant à l'extérieur, 
relative à l'événement «Bazar international» qui 
aura lieu le 11 juin 2005, sur le site du parc des 
Locomotives, en vertu du Règlement sur le bruit 
(R.R.V.M., chapitre B-3, article 20);
• ORDONNANCE N° 2005-264)75 permettant 
la vente d'articles promotionnels, de nourriture et 
de boissons non alcooliques, relative à 
l'événement «Bazar international» qui aura lieu 
le 11 juin 2005, sur le site du parc des 
Locomotives, en vertu du Règlement concernant 
la paix et l'ordre sur le domaine public {R.R.V.M., 
chapitre P-1, article 8);
• ORDONNANCE N° 2005-26-076 permettant 
la fermeture de la rue Omer-Lavallée entre 
l’avenue de Midway et la rue Émile-Vanier, 
relative à l'évènement «Bazar international» qui 
aura lieu le 11 juin 2005, en vertu du Règlement 
sur la circulation et le stationnement (R.R.V.M., 
chapitre C-4.1, article 3);
• ORDONNANCE IM° 2005-26-097 permettant 
la vente d'articles promotionnels, relative à 
l’événement «Fêta d'ouverture du 100* de
Roeomont» qui aura lieu le 11 juin 2005, sur le 
site du parc le Pélican, en vertu du Règlement 
concernant la paix et l'ordre sur le domaine public 
(R.R.V.M., chapitre P-1. article 8).
Toute personne intéressée peut consulter ces 
ordonnances au bureau Accès Montréal situé au 
5650, rue D’Iberville, en la Ville de Montréal, du 
lundi au vendredi de 9 h à 17 h.

Donné è Montreal, ce 10 juin 2005
M* Pierre Rochon
Secrétaire d'arrondissement

Avis public
Régie des alcools, des courses et des jeux

Avis de demandes relatives 
à un permis ou à une licence
Toute personne, société ou association au sens du Code civil peut dans les trente 
jours de la publication du présent avis, s'opposer à une demande relative au 
permis ou à la licence ci-après mentionnée en transmettant à la Régie des alcools, 
des courses et des jeux un écrit sous affirmation solennelle faisant état de ses motifs 
ou intervenir en faveur de la demande, s'il y a eu opposition, dans les quarante- 
cinq jours de la publication du présent avis.

Cette opposition ou intervention doit être accompagnée d'une preuve attestant de 
son envoi au demandeur par tout moyen permettant d'établir son expédition et 
être adressée à la Régie des alcools, des courses et des jeux, 1, rue Notre- 
Dame Est, bureau 9.01, Montréal (Québec) H2Y 1B6

NOM r NATURE DE
«MESSE U DEMANDE
DU DEMANDEUR

ENDROIT
DOTlonATON

Attila Janos Giesz 
77 BAR
406, rue Fleury 
Ouest
Montréal (Québec) 
H3L1V7
Dossier: 2168-193

406, rue 
Fleury Ouest 
Montréal 
(Québec) 
H311V7

Transfert du

bière n® DB-001 
détenu par 
Corporation 
Brasserie 
Lakeport

Lakeport Brewing 
Limited Partnership/ permis de 
Brasserie Lakeport distributeur de
s.e.c.
A/s: Me Catherine 
Jenner
STIKEMAN ELLIOn 
S.E N.C.R.L 
1155, boul. René- 
Lévesque Ouest,
40* étage 
Montréal (Québec)
H3B 3V2
Dossier 55-10-0086

Lakeport Brewing Transfert du 
Limited Partnership/ permis 
Brasserie Lakeport d'entrepôt 
se c. n° EB-733
A/s: Me Catherine détenu par 
Jenner Corporation
STIKEMAN ELLIOTT Brasserie 
5.E.N.CRL Lakeport
1155. boul. René- 
Lévesque Ouest 
AO* étage 
Montréal (Québec)
H3B 3V2
Dossier 55-30-0671

Lakeport Brewing Transfert du 
Limited Partnerships permis 
Brasserie Lakeport d'entreoôt de 
se.c. Corporation
A/s: Me Catherine Brasserie 
Jenner Lakeport
STIKEMAN ELLIOTT 
S.E.N.C.R.L.
1155, boul René- 
Lévesque Ouest 
40e étage 
Montréal (Québec)
H3B 3V2
Dossier 55-30-0673

1250, rue
Nobel
(Québec)
Longueuil
(Quebec)
J4B 5H1

531, rue de 
l'Expansion 
Rimouski 
(Québec) 
G5M 1T1

1250, rue
Nobel
(Quebec)
Longueuil
(Québec)
J4B 5H1

6247857 
Canada inc. 
SPORTS BAR MVP 
1195, rue Crescent 
Montréal (Québec) 
H3G 2B1 
Dossier 18*423

2 Bars dont 
1 sur terrasse

1195, rue 
Crescent 
Montréal 
(Québec) 
H3G 2B1

Maison Lim 
(SMaurent) inc. 
RESTAURANT LA 
RIVIÈRE SAIGON 
910, boul. Décane 
Montréal (Québec) 
H4L 2E1
Dossier 261-750

9154- 7976 
Québec inc 
BAR LA TASSE 
4200, rue Bélanger 
Est
Montréal (Québec) 
HIT 1 A3 
Dossier: 270-322

Andreas Waser 
& David Irshad 
(Bratwurst s.e.n.c. 
BRATWURST 
6107,rue 
Sherbrooke Ouest 
Montréal (Québec) 
H4A 1Y4 
Dossier 795-021

9064-4733 
Québec inc.
VIVERE CAFÉ- 
RESTO ITALIEN 
505, rue de la 
Gauchebère Ouest 
Montréal (Québec) 
H22 1Z5 
Dossier- 804-807

9139-0732 
Québec inc. 
SPACCO 
6744. boulevard 
Saint-Laurent 
Montréal (Québec! 
H2S 3C7
Dossier-1041-441

Association des 
Chiliens du Québec 
ASSOCIATION DES 
CHILIENS DU 
QUÉBEC
1895, rue Bélanger 
Est
Montréal (Québec) 
H2G 1B6 
Dossier: 2165-744

9155- 3222 
Québec me.
COCO BONGO 
3781. boulevard 
Saint-Laurent 
Montréal (Québec) 
H2W 1X8 
Dossier 2166-338

Changement de 910, boul. 
catégorie de Décane 
1 Restaurant 
pour vendre à 
1 Restaurant 
pour servir 
(suite è une 
cession)

Montréal
(Québec)
H4L2E1

1 Bar
(suite à une 
cession)

2 Restaurants 
pour vendre 
dont 1 sur 
terrasse

4200, rue 
Bélanger Est 
Montréal 
(Québec) 
H1T1A3

6107, rue
Sherbrooke
Ouest
Montréal
(Québec)
H4A1Y4

Changement de 505, rue de la 
catégone de Gauchetiére 
i Restaurant Ouest 
pour vendre sur Montréal 
terrasse (Québec) 
existant à 1 Bar H2Z 1Z5 
sur terasse

1 Bar avec 6744, boule- 
addition des vard Saint- 
autorisations de Laurent 
danse et Montréal 
spectacles sans (Québec) 
nudité H2S 3C7
(suite à une 
cession)

1 Club

1 Bar avec 
danse 1 Bar 
sur terrasse 
sur le toit 
(suite è une 
cession 
par&elle)

1895, rue 
Bélanger Est 
Montréal 
'Québec) 
H2G 1B6

3781, boule­
vard Saint- 
Laurem 
Montréal 
(Québec) 
H2W1X8

Québec

http://www.ledevoir.com/avls.html
http://www.ledevolr.com/oftres.html
mailto:avjsdev@ledevoir.com
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R ESTOS
Qu elles soient de récentes décou­
vertes ou des repaires revisités, 
voici certaines bonnes tables, tous 
budgets et arrondissements confon­
dus, du petit boui-boui sympa­
thique au grand rendez-vous gas­
tronomique. Pour faire suite à 
notre visite dans Charlevoix et sur 
la côte Sud. voici des tables coups 
de cœur pour l'éte.

>

i

LA PETITE TERRASSE 
DE PROVENCE
1215. rue Mansfield 
Montreal 
« (514) 3950207
l'ne belle terrasse qui s’ensoleille 
aux premiers rayons. Les cigales, 
la crème à la lavande, la gentilles­
se des proprios et la cuisine du 
soir sont enchanteresses. Le 
menu change selon les arrivages 
alors qu'une boutique de produits 
fins nous attend à la sortie.

ALEXANDRE ET FILS
1454, rue Peel 
Montreal 
tr (514) 288-5105

l’n incontournable montréalais 
qui prone depuis toujours les ver­
tus du steak-frites, du confit de ca­
nard ou d'un cassoulet tidèk' au 
poste depuis la nuit des temps. 
Chez Alexandre, on aime être vu 
et se faire voir, surtout pendant le 
Grand Prix de Formule 1, qui ;irri- 
ve à grands pas.

Douce et merveilleuse Anise

LE BOUCHON DE LIÈGE
8497, rue Saint-Dominique 
Montréal 
® (514) 807-0033

Toujours aussi bon et aussi peu 
cher, surtout le midi. Pu bon pain 
portugais et un choix de vins au 
verre parmi les meilleurs à Mont­
réal. Cuisine actuelle de bistro 
avec une touche de jeunesse qui 
rassure et évité bien des kmrdeurs 
à la cuisine de l'etablissement.

Merci, divine Racha, 
de ces cadeaux 

gourmands
dont nul

ne devrait se passer
•Philippe Molle

Cela faisait deux ans que 
je n’étais pas retourné 
le soir chez Anise, le 
pef de la divine Racha Bassoul. 

Plus perfectionniste que Racha, tu 
hieurs! Mais ce soir-là, sans crier 
gare, la chef des lieux était absen­
te. Deux ou trois minutes se sont 
pcoulées avant que la divine n'ap- 
'prenne que je hantais son restau­
rant en très bonne compagnie de 
surcroît. Quand le chat n’est pas 
là, les souris dansent, on le sait, 
mais bon sang que les souris dan­
sent bien et que les élèves ont 
bien appris du maître!
' Des lieux, rien n’a changé, pas 
même l’étoile d’anis, posée en 
évidence sur la nappe immaculée 
de coton, ni la disposi­
tion des ustensiles, ni 
je froufrou presque par­
fait des garçons de ser­
vice. Nous sommes au 
théâtre gourmand. Que 
ja soirée commence!

Ici, les ouvre-bouches 
(ou mises en appétit ap- 
pelons-les comme on 
yeut) sont toujours un 
prélude à la jouissance, 
autant que la vaisselle 
soignée, la qualité de 
l’huile d’olive de Califor­
nie ou la délicatesse du 
savoir des serveurs. Le décor épu­
ré étincelle de jaune beurre que 
les banquettes rouges et la cou­
leur des assiettes viennent large­
ment égayer.

Au premier acte, une trilogie 
de foie gras comme seul Anise 
sait en faire, véritable délice de 
dosage et d’équilibre. Un ge- 
wurztraminer extraordinaire a 
accompagné avec harmonie et 
délicatesse le foie gras servi. On 
se serait cru chez Haeberlin, en

À New York 

ou à Paris, 

un

restaurant 

comme 

Anise serait 

littéralement 

assiégé

VINS
SUITE DE LA PAGE B 6

Le Québec figure parmi les 27 
autres monopoles à travers le 
monde. Jusqu'à présent, nul ne 
peut rivaliser avec notre systè­
me, sauf pour les prix. Mais il 
faudra travailler davantage pour 
entretenir cette voie vers la quali­
té et la diversité. Les vins de 
masse verront leur place 
constamment remise en ques­
tion par les lois du marché. Grâ­
ce à leurs gigantesques moyens, 
certaines mégasociétés attein­
dront des promotions à la hau­
teur de leur faim, mais le 
consommateur averti saura flai­
rer l’arnaque ou la bonne affaire. 
Ainsi, nous conserverons la dis­
ponibilité d’autant de bons vins 
et la SAQ consacrera les efforts 
nécessaires à construire un ré­
seau répondant aux besoins de 
ses clientèles. Faudra-t-il que le 
ministère du Revenu, patron de 
la SAQ, comprenne une fois pour 
toutes que le vin est encore un 
produit de luxe payanf pour tous, 
pour notre bourse d’Etat, certes, 
mais aussi pour notre identité 
culturelle? Si ses disciples de 
Douanes et accise peuvent com­
prendre que rapporter une cais­
se de vin au pays n’est pas de la 
contrebande et qu'Al Capone est

JACQUES GRENIER LE DEVOIR

mort, peut-être aurons-nous 
droit à une consommation qui 
aura meilleur goût quand nous 
passerons à la caisse.

Pour le moment, le président- 
directeur général de la SAQ a suf­
fisamment à faire, par exemple 
huiler notre monopole d’Etat et 
promouvoir les produits de notre 
terroir sans avoir à ouvrir la boîte 
de Pandore du dossier des vins 
d’épicerie, les désuets permis d’al­
cool ou l'intouchable filière de 
Douanes Canada. Qui sait, peut- 
être qu’aux prochaines élections, 
on pourra le garder, celui-là?

Alsace, l’Ill en moins mais avec 
vue sur la rue Laurier.

Autant vous le dire dès mainte­
nant à part le pain — je trouve ri­
dicule qu’il soit frit dans un restau­
rant même ici —, rien à dire ou à 
redire. On redemanderait de tout 
A New York ou à Paris, un restau­
rant comme Anise serait littérale­
ment assiégé et pris d’assaut. 
Pour ce qui est du pain, il existe 
désormais à Montréal de très 
bons boulangers de métier. On ne 
peut pas, même si on s’appelle Ra­
cha, être bon dans tout.

Ce soir-là, la soupe était une 
fine crème de potiron avec une 
huile de basilic petite mouillette 
dont j’ai oublié le nom. Raffinée, 
elle avait cette touche qui donne 
à une soupe l’attrait d’un grand 

plat. «Mange ta soupe 
et tu auras du dessert»: 
ici, plutôt deux fois 
qu’une. Pour ma part, 
le samosa de crevettes 
à l’accent oriental sou­
tenait à merveille le 
coulis acidulé d’ana­
nas. On rêverait de tou­
jours avoir une telle 
cuisson avec, là enco­
re, le respect du dosa­
ge et le choix judicieux 
des épices.

Magnifique ovation, 
s’il vous plaît, pour ce 

deuxième acte digne d’un grand 
opéra sous les orangers de Sévil­
le! Ma compagne et moi-même, 
insatiables, souhaitions 
connaître l’apothéose au troisiè­
me acte, les dix commande­
ments avec, en premier lieu, «tu 
n’abuseras point de la bonne 
chère». Pardonne-moi, Seigneur: 
ce soir, j’abuse.

Les pâtes telles que conçues 
chez Anise ne ressemblent en 
rien aux pâtes trop cuites des

JACQUES GRENIER I E DEVOIR
Rien ne change chez Anise, pas même l’étoile d’anis, posée en évidence sur la nappe immaculée de coton, ni la disposition des 
ustensiles, ni le froufrou presque parfait des garçons de service. Nous sommes au théâtre gourmand.

buffets ou des restaurants in­
dignes de ce nom. Pavarotti, qui, 
comme bon nombre d’Italiens, 
consomme la pasta sous toute 
ses formes, en perdrait sa voix 
ou ce qu’il lui en reste. Apprêtée 
avec une sauce à l’encre de 
seiche, une garniture forestière 
et un jus de veau, ce plat méritait 
à lui seul qu’on revisite La Tra- 
viata. Tout y était: la cuisson al 
dente des pâtes, l’assaisonne­
ment, le mariage qui forme le 
couple, tout, quoi! Avec cela, la 
belle du soir a choisi la caille 
poêlée, mousse de beurre noiset­
te, amandes et figues sèches. En­
core une fois, les élèves ont tout 
appris et bien appris. Une caille 
se cuit doucement et s’arrose 
constamment en cours de cuis­
son. Tendre et juteuse, la caille 
et sa garniture du marché s’ac­
commodaient grandement des 
amandes et des morceaux de 
figues sèches. Un délice rabelai­
sien qui ne laisse aucune chance 
au gourmand.

Quelques figues et des fro­
mages sont venus interrompre les

applaudissements qui n’en finis­
saient plus. Le vin était bon, la nuit 
belle et les femmes encore plus, 
même si Racha, la déesse des 
épices, ne participait que de loin à 
cette fête des sens.

Je me souviendrai longtemps 
d’un tel repas, digne d’un grand 
concert. Ce fut un événement 
unique, du grand Molière joué 
par de bons acteurs. Si, un soir, il 
arrive à la chef d’être en relâche, 
comme au théâtre, rien ne paraît, 
l’équipe bien rodée donne toute 
sa magnificence au spectacle. 
Merci, divine Racha, de ces ca­
deaux gourmands dont nul ne 
devrait se passer.

Prix payé pour deux le soir avec 
une bouteille de vin, taxes et ser­
vice non compris: 150 $.

ANISE
104, rue Laurier Ouest 

Montréal 
w (514) 27fr6999

■ Plus: la qualité de l’ensemble, 
même lorsque le chef est absent.
■ Moins: le pain fait sur place.

JACQUES GRENIER LE DEVOIR
Les épices sont au cœur de la réussite des plats chez Anise.

'T) Rendez vcm
gcurmandô

Restaurant

Découvrez une des plus belles 
terrasses du Plateau Mt-Royal 
Apportez votre vin

1059, rue Gilford, Montréal 
(coin Christophe-Colomb) 
Réservations : 524-8118 
www.la-raclette.com

La Raclette
Cuisine suisse et européenne

“LES FILLES DU ROY” V,
"Les Filles du Roy" vous reçoivent, vêtues de leurs plus 
beaux atours, dans l’atmosphère unique et chaleureuse de 

sassasfe. leur maison «Nouvelle-France» du XVIII' siècle.
IrestaurantI Le chef Robin prépare une cuisine de saveurs selon 

les anciennes traditions qui ont fait la réputation 
des grands classiques du pays.

Votre souper à la chandelle dans la magie des murs 
de pierre, les feux de cheminée, les anciens meubles 

d'époque, deviendra une inoubliable soirée romantique 
dans le Vieux-Montréal. ^

www.pieiTeducalvet.ca 401 rue Bonsecours, Vieux-Montréal 849-3535 §

Pour annoncer dans ce regroupement, contactez 
Micheline Ruelland au 514 985 3457 : ; .• : : mniellandaledevoir.com

1*1 Environnement Environment 
Canada Canada

Montréal
Prévisions météo
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Ul Météo Conseil
1-900-565-4455
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Pour la dernier 
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www.meteo.ec.gc.ca
La météo esnadienne sur le Web

LE DEVOIR CAHIER SPÉCIAL

AUTOMOBILE
« Les voitures 

sportives, grande 
oerformano

À ne pas manquer
DEMAIN !

T I
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«Quels que soient les résultats des exa­
mens, le verdict de mercredi sera une 

condamnation: a mort ou a vivre. Il n'y 
aura plus de place dans nos existences 

pour autre chose que l'essentiel.» 
- Dernier automne, Pierre Monette est la le! •Malade, on n’est pas privé de santé.

Ce serait trop facile. On est interdit d’avenir. 
Interdit de projet. •
-La Vie sauve, Lydie Violet 
et Marie Desplechin
«Le cancer peut se partager avec des proches. 
La chimio ne se partage avec personne.»
- 5-FU. Pierre Gagnon

Le courage

GUY BORREMANS
A la mémoire sereine d'Andrée Chatel, décédée le 30 mai dernier. On lui avait accordé 
six mois de vie, elle en a tiré sept ans. On a salué son courage, mais c’est de son appétit 
qu'il était vraiment question.

Le cancer 
de la 

dernière 
chance

Josée Blanchette

L
a semaine dernière, c’était le 
tour d’Andrée et de Fabienne. 
L’une avait 65 ans, l'autre 46. 
Cette semaine, ce seront 
d’autres femmes, d’autres 
hommes que je ne connais pas; 
leur tumeur n’aura fait qu’une ou 
plusieurs bouchées de ce qu'on appelle leur 
courage. Andrée s’est battue pendant sept ans, 

Fabienne, deux. Mais la durée n’y est pour rien 
dans rhistoire. Ni le fameux courage, d’ailleurs. 
On pourrait parler de grandeur, de résignation 
silencieuse, de mépris souverain, de dignité ex­
trême, d’appétit même!

Pierre Monette, dont la conjointe est décé­
dée du cancer en 2002, préfère le mot «devoir» 
dans son Dernier automne (Boréal), l’homma­
ge qu’il rend aux trois derniers mois de son 
amour inachevé. «Tous ces gens qui nous par­
lent de courage, qui nous souhaitent du courage, 
qui s’étonnent de notre courage, qui l’admirent! 
Courage n’est Pas le mot qui convient. Avoir du 
courage, c’est choisir d’affronter quelque chose. 
Diane et moi n'avons pas le choix. Faute de 
meilleur mot, c’est “devoir” qui me vient à l’es­

prit. Le devoir dans son ac­
ception le plus noble; pas 
comme contrainte, obliga­
tion, ce qu’on se voit forcé de 
faire malgré soi, non: le 
devoir comme acceptation de 
ce qu'on a à faire, de ce qu’on 
doit faire, de ce qu 'on se doit 
défaire, indépendamment du 
fait qu'on soit ou non obligé 
de le faire.»

Étrange et saisissante lit­
térature que celle-ci. J’y ai 
mis le nez pour m’aider à 
comprendre le parcours 
d'Andrée et de Fabienne, 
pour exorciser mes propres 

démons —j’ai flirté deux fois avec des cellules 
précancéreuses — et j’en ressors persuadée 
que les condamnés à mort ont tout à apprendre 
aux condamnés à vivre dont les sens se sont lé­
gèrement émoussés, la passion et l’intensité 
des perceptions aussi. Ce sont des artistes qui 
n'ont pas toujours une harpe pour se faire en­
tendre mais leur maladie leur tient lieu de parti­
tion. les morts-vivants sont des survivants, tou­
chés par la grâce, pareils à des anges annoncia­
teurs. Et les autres ne sont que de futurs cancé­
reux en sursis, susceptibles d'être enrôlés à 
tout moment, feignant l’amnésie.

À fleur de peau
Sur ma copie de presse du livre 5-FU de 

Pierre Gagnon (L’Instant même), on a tam­
ponné la tranche à l’encre: «Interdit à la ven­
te. » Vous en faites pas, celui-ci, je le conserve 
précieusement; je le laisserai traîner sur la 
table du salon au chalet pour que tout le mon­
de puisse le lire dans un hamac cet été. Mes 
amis m’en voudront de ne pas avoir piqué un 
roupillon mais ils ne s’en porteront que 
mieux, même malades, lue d’une traite, cette 
plaquette pèse lourd en lucidité, un mélange 
de vérité et de cruauté, et vous laisse écorché 
mais plus conscient de votre finalité. En plus, 
c’est divinement bien écrit. J'espère que le 
cancer est décédé et qu'un nouvel écrivain est 
né dims la foulée.

Pierre Gagnon nous fait pénétrer dans ses 
veines avec le 5-FU, la chimio qui l'aide à com­
battre son cancer. E y a consacré six mois de sa 
vie et son livre transpire tellement le réel qu’on 
ne pense même pas à se boucher le nez. Le ton, 
à la fois'ironique et tendre, un peu «Ouep! 
C'était rien que ça. la vie... » nous secoue. Ne 
reste plus qu’à avaler la pilule. «Il y a des mo­
ments où l'aide ne peut plus aider», écrit Gagnon 
à propos d'un médecin qui tire sur la plogue du 
traitement d'un de ses patients. «Elle s'appelait 
Lucille comme c'est pas possible», note-t-il aussi 
au sujet d'une infirmière qu'il aimait parce 
qu «elle ressemblait au bonheur tout d'un bloc».

Reste cette étrange solitude malgré «tous 
ces amis à rassurer» qui ressort de ce récit 
rendu des corridors de la mort. Les autres 
amis de Pierre Gagnon, ceux qui lui don­
naient du «courage» sans le savoir, étaient les 
enfants du troisième étage, soumis à la chi­
mio comme lui. volés à un destin qu'on aurait 
voulu plus insouciant.

À fleur d'âme
Le récit de Pierre Monette est celui du té­

moin privilégié (façon de parler!), du jour de 
la première consultation jusqu'à celui des fu­
nérailles. Les passages anecdotiques succè­
dent aux réflexions sur la mort, la vie, l'amour, 
nécessaire cheminement pour deux athées 
qui ne comptent pas se retrouver «de l'autre 
côté».

Accompagnant Diane jusqu’au dernier 
souffle, jusqu’à la dernière cigarette, Monette 
nous fait cadeau d'une intimité magnifiée par 
l'urgence, solide d'un long tango de quinze 
années.

Les moments de bonheur sont exacerbés par 
la douleur sourde, partagée avec franchise et 
sagesse: «Le bonheur est une chose simple: c’est 
pourquoi tant de gens le laissent passer, s'échap­
per. Ils ne s'imaginent pas que le bonheur, c'est dé­
jeuner avec ma blonde: c'est ma deuxième tasse 
de café, la meilleure de la journée parce que c'est 
elle qui mêla préparait. [... ]

•Le bonheur n 'est pas un feu d’artifice: c'est 
un Jeu de bois; ce n ’est pas seulement beau, c’est 
chaud et ça fait du bien. Nous nous sommes ar­
rangés pour bien vivre ce que nous avons vécu 
on ne peut pas en demander plus. J'aurais pré 
féré que nous ayons plus de temps, mais ce sup­
plément n'aurait rien ajouté, rien changé à ce

qui a été plein de ce que nous avons été.»
Chaque détail d'un deuil rapide nous est ré­

vélé dans ce présent où se glisse parfois l'impar­
fait si imparfait. Contrairement aux morts su­
bites, le cancer donne le temps de faire des 
adieux définitifs mais aussi de mesurer ce qu'on 
laisse derrière soi.

En un sens, il fait souffrir moralement autant 
que physiquement. Soi et les autres. «Nous 
sommes peu de chose, mais ce peu est tout ce que 
nous sommes», constate Pierre Monette.

Les victoires face à la maladie ne sont pas 
toujours celles que l’on imagine. Ainsi, Diane se 
montre soulagée lorsque le médecin écrit «Ja­
mais» dans la case qui demande d'inscrire une 
date de retour au travail sur le formulaire de 
congé de maladie. «En tout cas. c'est clair», lais­
se tomber cette femme de 51 ans, qui n’y voit 
pas une condamnation à mort mais une libéra­
tion à vivre sa mort

Elle s'éteindra avec toute sa raison, soignée, 
entouree, aimée, admirée, comblée d’une cer­
taine façon. Et Monette partage avec nous «ces 
magnifiques occasions de bonheur que lui appor­
te la perspective de sa mort».

Mourir au combat? Beaucoup d'appelés et 
régulièrement des élus. Ceux qui restent se 
tuent à nous le répéter vivez comme si c'était la 
dernière fois.

Appris: que le taux de croissance du cancer aug­
mente deux fois plus vite que celui de la popula­
tion au Canada. La littérature relative à ce sujet 
risque d’exploser. Avec du meilleur et du pire et 
les inévitables livres de recettes. Mais aussi des 
perles, comme celle-ci, pigée dans The Guardian: 
«Les cancers sont comme des hôtels deux étoiles: cer­
tains sont mieux que d’autres, mais aucun d’entre 
eux n’est vraiment joli.»
Reçu: le livre Sortir du deuil, surmonter son chagrin 
et réapprendre à vivre (Payot) écrit par deux psys. Le 
conseil le plus utile, peut-être, à l’intention de ceux 
qui restent s’offrir au minimum quatre plaisirs par 
jour, conseil qui me fut administré maintes fois par 
mon amie, le «docteur Dandurand». «Il ne s’agit pas 
d’un conseil mais d’une ordonnance médicale, étant 
entendu qu’il est recommandé de s’offrir beaucoup plus 
de plaisirs que cela et de le faire au moins pendant 
trois ou quatre ans, ou mieux: toute sa vie. »
Lu: le témoignage de Lydie Violet (attachée de pres­
se littéraire atteinte d’un can­
cer au cerveau) et de Marie 
Desplechin (écrivaine) dans 
La Vie sauve (Seuil). Ce livre 
à quatre mains, dont deux 
sont malades, est écrit au 
«je» et explore différentes fa­
cettes de la maladie. On y 
comprend aussi que la rela­
tion médecin-malade peut 
être capitale pour favoriser la 
qualité de soigner à défaut de 
la qualité de vie. On suit Ly­
die, jeune quarantenaire, ses 
réflexions, son nouveau regard sur son entourage, 
jusqu’à son premier traitement de chimio. La seule 
différence entre elle et nous, c’est que Lydie n’entre­
tient aucune illusion sur l’issue du combat 
Visité: le site de l’ARTAC (www.artac.info), l’Associa­
tion française pour la recherche thérapeutique anti­
cancéreuse. Vous y trouverez les 30 règles indivi­
duelles (sous «Prévention») pour éviter l’apparition 
de cancers. Faut pas manger de champignons et de 
thym, faut avoir des enfants avant 30 ans, faut éviter 
d’avoir de multiples partenaires sexuels et faut virer 
bio. Les Français sont très branchés poEution envi­
ronnementale et cancer. Plus complet que les sept 
règles édictées par la Société canadienne du cancer 
(www.cancer.ca).
Dévoré: la dernière livraison du magazine entre 
les lignes (www.entreleslignes.ca, été 2005). Cette 
quatrième édition s’attarde 
aux lectures à l’air libre, à 
une littérature québécoise 
qui nous parle de paysages 
et d’animaux, de Robert La- 
londe à Jean O’Neil en pas­
sant par Yves Thériault et 
Pierre Morency. Le dossier 
est dirigé par Pierre Monet­
te fie même), qui fait égale­
ment partie du comité de 
rédaction et nous donne à 
lire un texte sur le nature 
writing aux États-Unis, un genre littéraire à la fron­
tière du récit et de l’essai.
Noté: que la journée de la lenteur aura lieu comme 
prévu le mardi 21 juin prochain au parc Lafontaine. Si 
vous croisez une bande de drôles qui ont l’air de se 
marrer sans raison (thérapie par le rire), embrassent 
les arbres, s’adonnent au taï chi, au massage, à la 
danse, au yoga, à la gymnastique sensorielle et au 
chant sur le gazon, c’est eux, Les Lents d’Amérique, 
pas d’erreur possible. Et E n’y en a pas un là-dedans 
qui mourra d’un cancer du stress! De 8h à 21h, près 
de la statue de Félix Leclerc. C’est gratos comme l’air 
qu’on respire mais c’est meilleur pour la santé.

La Life

Le blogue ou la vie ?

Mu Zimei vient de publier l’intégrale non cen­
surée de son blogue de juin à novembre 
2003 sous le titre tournai sexuel d’une jeune Chi­

noise sur le net (Albin Michel). Cette Cantonaise 
de 26 ans. diplômée en philo, journaliste qui tient 
une chronique sur le sexe dans un journal de Can­
ton (version chinoise de notre Josey Vogel), a bâti 
sa réputation en publiant dans son carnet toutes 
ses aventures sexueEes.

A défaut de se suicider, Mu Zimei baise et 
consomme les corps. Très urbain, Chine nouvelle 
et féministe (eUe s'en récla­
me dans sa façon de jouer 
du désir comme un mec), 
ce journal très intime peut 
séduire ceux qui ne lisent 
ni le cantonais, ni le manda­
rin, et n'en ont pas encore 
soupé du nombril du voisin, 
même dénudé.

Un article paru dans Libé­
ration (www.liberation.com:
«Quand la Chine baisera». 4 
juin 2005) nous apprend 
que Mu Zimei a perdu son 
boulot et a dû déménager après les révélations sur 
son blogue qui n’existe plus. Depuis six mois, elle 
s'est convertie au lesbianisme et vit anonymement 
à Pékin.

Nous sommes très loin du journal d’Anaïs Nin 
mais très proches de la littérature narcissique du 
XXI' siècle. Anecdote sous le titre «Commerce équi­
table»: elle accorde une entrevue à un journaliste 
contre une baise: «La durée de l'interview sera égale 
au temps de pénétration.»

Hum! Ça me laisse songeuse. Un Stephan Bureau 
ou un Guy A Lepage ferait dans l’entrevue longue ou 
courte?

www. ledevoir. com/blog/joblo

http://www.artac.info
http://www.cancer.ca
http://www.entreleslignes.ca
http://www.liberation.com

